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AVERTISSES EXT

Le présent ouvrage a pour but multiple :

r De fournir aux élèves qui quittent les
tableaux, des sujets de lecture, religieux,
attrayants, moraux et instructifs.

Ces sujets sont gradués surtout au point de
vue des difficultés que présente la lecture, plutôt
que groupés par ordre de matières.
Dans les volumes suivants, oii la note scien-

tifique dominera, on adoptera une disposition
différente.

r D'éveiller chez l'enfant l'esprit d'observa-
tion, par des questions sur le sens des phrases
ou des morceaux, sur l'orthographe des mots
sur la moralité des sujets, sur les notions qu'ils
renferment, sur les vignettes qui, parfois, les
accompagnent, etc.

;

3° D'initier les élèves à l'orthographe d'usage
et aux premières applications de la grammaire.



- 6 —
L'orthographe s'apprend surtout par la vue

;

son étude doit dès lors marcher de front avec
les exercices de lecture.

4° De permettre d'occuper utilement et ration-
nellement les divers groupes d'écoliers, par
des exercices de copie, par des devoirs choisis
d'avance, par des poésies à étudier et à réciter.

De la sorte, chaque catégorie d'élèves reçoit
alternativement la leçon directe du maître ou
s'occupe en son particulier.

Marche d'une leçon. — Un morceau, un seul
morceau étant choisi, voici quelle pourrait être
la marche d'une leçon de lecture.

r Lecture du /^«if72<g placé en tête du mor-
ceau.—Le maître donne des explications com-
plémentaires, s'il en est besoin

;

2° Explication ou résumé du morceau, par le

maître, afin que les élèves en saisissent bien lej

sens général
;

3' Lecture du texte, par le maître, pour indi-

quer aux élèves la vraie prononciation des mots]
et aussi le ton qui convient au sujet

;

4° Lecture, par les élèves, tantôt individuelle,!

tantôt collective ou par groupes, pour soutenir
l'attention. -II faut faire répéter chaque phrase!

mmmm^r
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(jusqu'à ce que la prononciation et le ton ne lais-
jsent rien à désirer ;

*

5- Questions diverses, toujours à la portée des
élèves, sur le sens du morceau, sur les notions
qu'il renferme, sur l'orthographe, etc., etc.

C'est le plus sûr moyen d'ouvrir l'intelligence
des enfants, de former leur vocabulaire, de les
[exercer à l'art de la parole, etc.

;

6° Enfin, indication des exercices de copie.
Ides devoirs à faire ou des sujets de récitation à
[ijréparer.

Il va sans dire que les exercices écrits seront
scrupuleusement contrôlés : c'est le seul moyen
de les rendre profitables, comme propreté, écri-
ture, orthographe, etc.

W^mmwip.^
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LECTURE COURANTE

1. Dieu.

LEXKJUE,
Lexique, tal.leau donnant le sens do certains mots
Nom.... mot servant à désigner les personnes, les

animaux ou les choses.
Saint . .

.
très bon, et tout à fait pur.

Protéger, prendre la défense de quehju'un.
Veiller. . donner des soins.

1. Mon cher enfant, il y a un Dieu.
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2. Dieu se trouve partout.

3. C'est lui (jui a fait les chamiis, les prés, les

Heurs, toutes les elioses ((ui existent.

4. Dieu est grand, Dieu est bon. Dieu est

saint.

5. Il voit tout, il sait tout, et il peut faire

tout ce qu'il veut.

6. Dieu aime l'enfant sage et il le protège.

7. Quand vous dormez, il est près de votre

berceau.

8. Il veille sur vous, sur les petits oiseaux,

sur tout ce qui existe.

9. Mon cher enfant, aimez Dieu ; ayez con-

fiance en lui, car il est bon.

EXERCICES.

QUESTIONNAIRE,— Où se trouve Dieu ?—Qu'est-ce que le

bon Dieu h fait ? — Est-ce qu'il vous voit ? — Est-ce qu'il vous

aime ? — Faut-il aimer le bon Dieu ? — Pourquoi ? — Que ferez-

VOU8 pour lui prouver votre amour ?

DEVOIR ECRIT,— 1'' Copier les mots du lexiqnc avec leur

signification ?

2*^ Relever tous les noms renfermés dans le morceau.

3'' Ikrire plusieurs fois la première phrase du texte,
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2. Ce que j'aime.

3 avec leur

LEXIQUE.
Pain quotidien, pain (|uo l'on man^o cha(|ue jour.

Joi^on auniscnient, jouet poui" les enfants.

Plaine. . . terrain plat ayant une assez grande

étendue.

Bois — . lieu planté d'arbres.

1» J'aime, avant tout et par-dessus t(3ut, JJieu,

qui est bon, ({ui est tout-i)uissant et qui me fait

(lu bien.

3. J'aime la sainte Vierge Marie, qui, «lu haut

(lu Ciel, me sourit et me protège.

•5. fF'aime mon père,

qui gagne mon pain quo-

tidien.

^\ 4. J'aime ma mère, qui

{prend soin de moi à tous

/flics moments du j(mr.

/ 5. J'aime mon petit

frère, qui rit avec moi et

(|ui s'amuse avec ^Gb jou-

joux.

6. J'aime le petit mouton blanc, qui court
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((ans la pl(nue, et l'oiseau qui cliante dans les

airs.

'î'« J'aime les grands bois, les blés tout verts

et les jardins remplis de fleurs.

EXERCICES.

QUESTIONNAIRE.—Après Diou, (lui faut-il aimer ?—Pour-
quoi le petit enfant aime-t-il son père ?—Pourquoi aimo-t-il sa
mère et son petit frère?—Pourfjuoi aime-t-il l'oiseau, le jardin, etc.?

DEVOIR ECRIT. — l'^ Copier les mots du lexique avec leur
signifiaition.

2^ Relever les n^ms du morceau

.

3" Ecrire les deux premières phrases du texte.

•1 La Maman (à réciter).

LEXIQUE.
Frôle enfance, faible enfance, jeune âge.

^'M"<^"t le lait, tout ce (^ui nourrit.

Firmament. . . la voi^te du ciel.

Jl/^/- j^tcus t^i^^^e t^€J^ Ca^ J^i^ùd^e^fi.c.e P

^'e^ÂCi' ^^^^^'i?^^^^^?^.
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te dans les

i tout verts

aimer ?—Pour-

Lioi îiimo-t-il sa

, le jardin, etc. ?

ique avec leur

û-

^'d€i^^t^e P
7

n^e^^ P

^é.

ÀJi^u- -f^f^uJ /rif'i t^/iie- 'W' A ^/ de-

C4-e^t^ ûtj^^ cAJiepf. -^.M/^M /f^j /r.//j//} / c

Mme A. Tastu.

4. La Charité du petit Louis.

LEXIQUE.
Appétissant, «jui excite le désir de manger.
Tartine tranche de pain sur laciuelle on a mis du

beurre, du miel ou de la confiture.
"^l®** branche pliante, prc.pre à faire des pa-

niers.

Aumône.. .
. ce qu'on donne aux malheureux.

Bieiifaitem*, celui (jui fait du bien à (juelqu'un.

Cadeau .... petit présent.

Générosité, disposition à faire du bien.
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1. Un jour, lo petit Louis se rendait h l'école
'

tout joyeux. 8a ])onne maman avait mis deux
appétmantetf tartiue.s dans son panier d'osier.

2, Sur le chemin, il rencontra le pauvre Joseph
qui avait hien taini et qui pleurait très fort.

a. ''Ne pleure pas, lui dit Louis. Je vais te

donner une de mes tartines."

4. Joseph reçut avec plaisir la charitable mi-
mône de Louis. Il remercia son bienfaiteur et
mangea du meilleur appétit le mdeau de l'aimable
enfant.

5. Or, un voisin, qui avait vu la (jénérosité de
Louis, raconta à sa mci-e ce qui s'était passé.

6. uand Louis revint de l'école, sa maman
l'embrassa tendrement; puis elle lui dit : 'Me'
suis contente de toi, mon cher enfant, parce que
tu as été charital)le envers Joseph.

7. Aime toujours les pauvres et Dieu te
bénira."

EXERCICES.

QUESTIONNAIRE.~Ricontez la bonne (uuvrcdu i)etit Louis —
Est-ce que l'enfant fit bien de donner une tartine à .Josei)h '-
Faut-il imiter la conduite de Louis ?-Que lit la mère de Louis
quand il revint de lécole ?

'

DEVOIR É(!RIT.-^' Copier les mots du laxi<iu. avec leur si-
gnincation

.

2" Relever les //o,».s du morceau, en mettant », après les noms
masculins et/ après les noms féminins,

30 Écrire la fin du texte à partir de *' Quand Louis."

mm"
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5. La Brebis.

LKXIQUE.
^i'iifi' ongle pointu <lc (|uol(|Uc,s aniniaux, tols

que le lion, le chat.

Re(1out4iblo, (|ui est très à cifiindro.

Nuire faire to)t, l'aire <lu mal.

Injustice. . . qui est contraii-e à la justice, ((ui fait du
tort.

1. La douce l)ie})is avait à souttiir do la part

de tous les animaux.

2. Elle se plaignit au Ciel. Lo Créateur lui

dit:

3. " Veux-tu qu. je mette à tes pieds des

(jvifea terri])les, et

à ta bouche des

dents redoutables f

4.- Non, reprit

la brebis, car je

ne veux pas être

un animal mé-
chant.

"

a.—Alors Dieu lui dit :
" — Je vais donner

de la force à ton cou et des cornes à ton front.

6,—Point du tout, Père bienfaisant, je pourrais

devenir aussi méchante que le bouc.

1.—Mais, si tu veux que les autres animaux



iic^ iv puissent nuhr, il Ouït <|ii(' tu puisses iitiiro

toi-niOmo.

S.—Oli
! alors, Poivgi^m:'reiix, laissez-moi tollo

qnojV suis car il vaut nu-eux souttiir r/w/W/W>
<Iuo (le la taire.

î>. Dieu bénit la petite brebis, ((ui, dès ce
moment, ne songea i)lus à se i)Iain'Ir(\

KXKItCICES.

<M^ESTION\AÎRE.~Kst-oc ,,„o la brel.is n ,l.s griffes ?-A-t.

gnSr ^^'*''^-^'
^"I"^"- ^"« '"«'•" ^» ^^^•'î'"' avec leur si-

2^' Rol«ver les noms contomis iIhiin lo morceftu.
.'W Ecrire los trois proinières phruscs du texte.

0. Les deux Poches.
r-"

LEXIQUE.

^^^^!i:
^*'»i^ à noyau qui vient du pt^cher.

'^"Pillw ramasser.

Consentir vouloir, trouver bon.
*^"^'*®^ qui a tlu déplaisir du bonheur des

autres.

Désagrément, cause de déplaisir, de contrariété.

1. La MÈRE.—Édouard, Eugène, je viens de
cueillir deux belles pér/ies; en voici une pour
chacun.
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*^* Kdovmuk J(, t(, roinoi'cfc f)i(Mi, inanuiri.

;{. \j\ Mi'ijtK. Tu iumUs rien, KiijLrc'no /

4. K(J(;KNK.-(!olkMl'K(l()iianl est plus ^vohhq
que la niionnc !

^. TiA Mî<:i{K. Soit, mais jo lu; v(mix pas ro-

jH-oiulrc à ton fVèio (H'IIo ({iw ]v. lui ai donuéo.
«. Ei)ouAiin.—Maman, jo nmscmf très volon-

tiers à ctidor mon fruit à Eugène, qui me donnera
le sien.

7. L'échange fait, les deux enfants ouvrent
leurs pèches.

8. Celle d'Edouard est excellente, mais celle

d'Eujrène se trouve remiilic; de petites fourmis
noires.

9. Alors Eugène se met à pleurer.

10. La Mkkk.—Mon cher enfant, si tu n'avais

pas été enrieiir de la pèche de ton frère, ce désa-

grément ne te serait pas arrivé.

EXERCICES.

QUESTIONNAIRE.—Quelles sont les lettres qui rentrent dans
le mot mfant ?-le mot pêche .?—Et dans lo mot maman ?—
Faut-il être envieux conmio Eugène î

DEVOIR ECRIT.—1' Copier les mots du lexvfue avec leur si-
gnification.

2° Relever les noms communs du texte, en les faisant précéder
de l'un des mots suivants : le, la, l\ les, qui sont appelés des ar-
ticles.

S^ Ecrire le morceau qui a pour titre : ''Exhortation au travail."
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7. Exhortation au Travail.

LKXiqUK.
ExIiOlIniioll, oucouranomunt.
F^icomlrr

. . rondre utihs profîtul.le, productif.
^'*'''<^ 4"» »« aert à rien, ne rapporte rien.

Comme la bienfaisante pluie

Féconde la terre en été,

Dieu fit, ^om- féconder la vie,

Le travail et l'activité.

Ne laissons point d'heure inutile
;

Songeons (jue la piille stMle
Est fouléîe au pied du glaneur !

Puissent s'amasser nos journées
Comme les gerbes moissonnées.

Dans le grenier du laboureur !

(Mme Tastu.)

8. La Noix.

Il

LEXIQUE.
Noyer. . .

. arbre qui produit les noix.

(^r-^relle.. dispute, démêlé.

€0;, T.U.
.
enveloppe dure de la noix ou de tout autre
fiùit.

Aîsjïvî>jï .. iruit qui .-f» trouve dans un noyau.
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I. SoiiH un grand not/cr, doux ontVuits trouvù-

\imi uno noix.

a. "- Kilo hi'ai»i>aitiont, dit Kugone, car c'est

noi qui J'ai vue h; proniioi-.

îi. -Non, ollo ost à moi, dit François, c'est

iioi qui l'ai ianiass(^'e."

4. ].îi-dossus, uno violente^ (/nci-ellu s'engagea.

Un jeune garçon ((ui passait parla leur dit :

rt. "Je vais vous mettre d'accord."

Alors, il ouvrit la noix, et, s'adressant aux
hd'ants :

" Tenez, J(i donne une tuxinîUn j\ chacun, et je .

tarde r«^/7w^/w</f/ pour ma peine."

o. Puis, il ajouta :
" Voilà la fin ordinaire des

|[uerelles."

EXERCICES.

|ii»'KK>'^IOîiNAIRE.-Poun,uoi les deux petits garçons «o
js{,utH!ent-ils?-Que leur arriva-t-il ?-Est-ce bien ou mal tle se
ierellerj-Connnent écririez-vous le mot noix?-U mot myau ?

mot eufaut ?

DEVOIR ÉCRIT.- P Copier les mots du lexhiue avec leur
Ignitication.

2» Relever les noms du morceau en mettant m après les
Siîisculins et/après les noms fémiiiiiis. >^vÎ0ïrf/^\

.'3'' Écrire la fin du texte, à partir de " Unjnme {/^^^'^""^N?^*
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9. L'Amour des parents.

'^"*>*'"»' travail p(hiibIo.

Pl-CH^um- fournir.

llltiTroilipiV sou NOlllliU'il, le coupei-, su lever durant
la nuit.

I. Combien no (lovoz-vouK pas uinier vos pa-
rents !

îi. Que (lo peines ils s'iiniK)sent pour votre
bonheur !

:i. Chaciue jour votre j)ère se livre à un rude
iKhcnr pour vous procurer les aliments (|ui vous
sont niV'cssaires et les hal)its dont vous avez
besoin.

4. Et votre mère, n'est-elle pas pour vous un
ange de charité ?

5. Dans votre première enfance, elle a veillé

avec amour sur votre berceau.

6. Souvent elle a ïnterrompu son sommei/ pour
vous consoler et prendre soin de vous.

7. Et, maintenant, que ne fait-elle i)as encore
pour votre bien ?

8. Chers enfants, vous prouverez votre amour
envers vos parents, en les entourant d'un grand
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ros[)oct ot on obéissant aux ordres cju'il vous

donnent.
KXKIWICKH.

QUESTIONNAIRE.— Quo fuit votro pùro pour vous ? — Que
fuit votro uiùri) ? Counnonfc {«rouvoroz-vous votro aiiiotir oiivorH

vospHrents? — C(uuuicut écrivez-vous les mots amour, hnnhnii;

père, mère ?

DEVOIR ECRIT,— lo Copier les mots du Irxiqur uvee leur
Hi^uiticution.

2o Relever tous les nomit du laorceau on inettnjifc devant ehiicun

nu ou une.

'.\o Ecrire plusieurs fois les trois jjremières plirases du texte.

10. Lazare et le mauvais Riche.

LEXIQUE.
Mti^ilifiqiio grand, bien beau.

Dt'^lîcHMlX qui est très bon.

Ulcèn^ plaie dan.s les chairs.

MtMidiailt qui demande l'aumône.

Soin <rAbniliaiii lieu où les justes attendaient

la venue de Jésus-Christ.

Eiisovoli dans IN^nfer, jeté dans l'enfer.

Tourment grande douleur, supplice.

1. Il y avait un homme riche qui était vêtu
(l'Iiabits magnijiques et qui faisait chaque jour
des repas délicieux.

2, Il y avait aussi un pauvre homme nommé
Lazare, tout couvert (Vukbres, qui se tenait cou-
ché à la porte du riche.
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3. Lazare aurait hicii voulu se nourrir des

miettes qui tombaient de la table du riche, mais|
personne ne lui en donnait.

4. Les chiens venaient et léchaient les plaies]

du pauvre Lazare.

5. Or, il arriva que le me?idiaut monmt. Il fut|

porté par les anges dans le ,^em (VAbraham.

6. Le mauvais riche mourut aussi. Il fut ense-

veli dans renfer et plongé pour toujours dans le.si

tourments.

i EXERCICES.

^QUESTIONNAIRE— Racontez l'histoire de Lazare. — Fnut-il
aimer les pauvres ?— Comment peut-on les soulager ?- Comment
ëcnnez-vous les mots : homme, habit, pnvrre, personne ?

DEVOIR ECRIT.—lo Copier les mots du ^('X«V/i<eavecleursigni.
ncation.

2o Relever, en colonnes, les nojus sinipiliers d'une part et les
noms plurieh d'iiutre piitt, en les faisant précéder de le, la, V ou
Us. '

3o Écrire plusieurs fois les trois premières phrases du texte.

11. Pour le bon Dieu (à réciter).

Pour le bon Dieu que puis je faire ?

Je suis si petit, si petit !

Voici ce que mon cœur me dit :

J'aimerai bien ma bonne mère.

Je puis l'aimer, quoique petit.
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; nourrir des

lu riche, mais

12. La Sœur de Charité.

Lazare. — Faut-il

iger?— Comment
I

rsoHiie ?

ite avec leur sigiii.

rases du texte.

LEXIQUE.
Affligé celui (jiii a du chagrin, de la souffrance.

Orphelin .... cjui n'a plus ni père ni mère.

Dévouement, disposition à rendre service.

Faire preuve, montrer, dénoter, manifester.

1. Mon cher enfant, n'avez-vous jamais vu
[passer, dans la rue, une Sœur de charité ? Tout
|Ie monde la salue et tout le monde l'aime.

^. Elle a quitté son père et sa nièi'e pour voler
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au secours des malheureux. Souvent elle va de
porte en porte demander du pain pour ceux quin en ont pas.

^

3. Elle veille auprès des malades, console les
(rM(/es et travaille pour les pauvres.

4. Elle est la mère des petits orphelins et la
bienfaitrice de tous ceux qui font appel à son
devovemciit.

5. Mon cher enftmt, quand vous rencontrerez
une Sœur de charité, saluez-la

; vous ferez preu-
ve d un bon cœur.

JEXEKCICKS.
<|UESTIONNAraE.-Que fait la Sa-ur de charité ? -Que faut ilfaire <,uand on rencontre la Sœur de charit,5 ?- Conunent dcri Lvous les mots : charUe, porte, monde, pauvre ?

si.nSn.'''""- '' ''^- '- "- '^^ ^--^ «vec leur

2o Relever en colonnes, les noms smgnliers d'une part et lesnornsplur^U de l'autre en les faisant précéder de le. L, 'o ,t^^oWej>lusiei^

13. L'Enfant bicnfaisaniL

I^KXIQUE.
Bioiifiiisaiit, (jui fait du bien, qui est charitable.
Kigoureux, dur, difficile.

Avec soin.
.
avec attention, avec application.

1. L'hiver étiiit froid et rigoureuœ, f^harles
ramassait avec soin les miettes qui tombaient de
la table de ses parents.



25

V/îtc avec leur

a. Deux fois le jour, il les répandait dans la

cour, afin de nourrir les i)etits oiseaux.

3. Son père et sa mcre se réjouissaient de lui

voir faire cette bonne action.

4. Ils lui dirent :
" — Pourquoi fais-tu cela,

Charles ? " Le charitable enfant répondit :
*'— Il

fiiit froid, le sol est couvert de neige, les i)etits

oiseaux sont bien pauvres, ils n'ont rien à man-
ger.

5.—C'est bien, Charles, dit sa mcre, continue

à aimer ceux qui souffrent
; c'est la marque d'un

bon cœur et le moyen d'attirer sur soi les béné-

dictions du Ciel."

EXERCICES.

QUESTIONNAIRE. — Que faisait Cliarles pour les petits .)i-

soaux ? — L'enfant fit-il plaisir à son père et à sa mère ? — Que
répondit Charles à ses parents ? — Pourquoi les oiseaux sont-ils

pauvres l'hiver ?

DEVOIR ECRIT.— lo Copier les mots du lexique avec leur
signification.

2o Relever, en colonnes, les nomn nimpdiers d'une part et les

noms pluriels de l'autre, en les faisant précéder de le, ht, V ou lex.

3o Écrire le morceau :
" GomeUs d'une abeille."

14. Conseils d'une Abeille.

LEXIQUE.
Traîner le pas, lambiner, aller trop lentement.

Symbole cliosc qui en signifie une autre.

li^bîits jeux, amusements, divertissements.

Faire Pécole buissonnière, manquer la classe.
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(DUIIAND.)

15. Tout travaille dans la nature.

LEXIQUE.
Flocon petit morceau de soie, de laine ou de

coton.

Brin d'herbo, petite tige d'herbe.

Herbe molle, très tendre.

Mouvement., activité, exercice.

Ver il soie chenille qui donne la soie.

t^^con enveloppe dans Jaciuelle s'enferme le

ver à soie.

1. L'Enfant. — Où vas-tu, charmant petit

Oiseau ? Que tu es lieureux ! Tu t'amuses sans

cesse, tu voles, tu chantes, et rien n'arrête tes

ébats.
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2, L'Oiseau.— Combien tu te trompes, En-
fant

! Je travaille
; je sonore à construire mon

nid dans ce vert buisson.

3. Tout le long du jour, je cherche de légers
.ffoiums de laine et quehiues brins iVherhe bien
molle pour ma maisonnette.

^
4. Enftmt, de ton côté, travaille tous les iours

a devenir plus laborieux.

5. L'Enfant.- Petit Agneau, qui t'amuses
dans la plaine, je voudrais bien jouer avec toi

6. L'AGNEAU.-Enfant, je suis à la recherche
de ma nourriture. Il ne faut pas toujours
s anuiser.

7. Regarde autour de toi, tout est en mouve-
ment.

^
8. L'Abeille travaille à sa ruche, le Ver à t^oie

a son cocon, et le Bœuf laboure nos champs.
9. Imite-les, Enfant, en étudiant bien ta leçon

et tu feras le bonheur de ton père et de ta mère.

EXERCICES.

qu ,1 fait.-Que ditl'AgneHu à l'Enfant ? -Que doit faire l'enfant ?

W"7 """"'"' ''' "°*«
=

'^'""•^-'^^' ---' --tnre,

gnSo^
''^"-^° ^-'- ^--^«<^" ^-^^ -- leur si-

unon^Z'"
''"' ^"" ''"'''' ^" "^"^''"" ^" P^^^'-^"^ ^'"^^^^ ««^«cun

3» Écrire plusieurs fois les deux dernières phrases du texte.
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16. Le Nid,

LEXIQUE.
Prendre son essor, prendre son vol

.

Angoisse in(|uiétude, douleur, crainte.

Rét*«lte biens de la terre, comme blé,

fruits, etc.

1. Ne vois-tu pas, enfant, ce joli nid dans ce
buisson en fleurs, sur cette petite branche qui
tremble ?

3. Quatre petits oiseaux sont cachés dans ce
berceau de mousse.

3. Marche sans bruit, tu pourrais effrayer leur
mère, qui leur apporte la becquée.

4. Elle est heureuse, mais non sans alarme,
près de sa petite couvée, Laisse-lui son nid. Si

II
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tu allais le lui enlever, tu la remplirais cl'angoisse
et de douleur.

5. Les petits oiseaux iwendvont bientôt leur
esiior dans les airs.

(J. Ensuite, ils nous réjouiront par leurs
chants, et rendront à nos vkoltas les services les
plus signalés.

EXEKCICES.

(iUESTIOXNAIUE.- Faut-il détruire les nids ? _ Pour<iu.>i ?

- Comment la mère prend-elle soin de son nid ? — De (juelle ma-
nière les oiseaux rendent-ils serviee à nos rdcoltes ? — Comment
nous réjouissent.ils ? - Quelles sont les lettres qui rentrent dans
les mots

: t>^fau\, \m{smn, chant, branche, service ?

DEVOm ÏX'KIT.-lo Copier les mots duiea;iVyîtc- avec leur siyni.
iication.

2o Relever en col.mnes, les noms féminins d'un a part et les
no>.'.> viascnii,n de l'autre, en les faisant précdder de nn, nue ou

iU) Ecrire tout le morceau intitulé : le Nid.

17. L'Ange gardien (à réciter).

\\\ I
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18. La Pluie et le Soleil

LEXIQUE.
Ol'JU?*^ ^a'o.ssu pluie accoinpafriu'c «le ton-

nerre et cl'éclairH.

Soleil anl(^iit qui est très chaud.

SllCCllIoilt qui a beaucoup de huc, nourris-

sant.

Siiifaco de la terre, le dessus de la terre, sur la terre.

Végéter vivre avec peine.

!• " — Je ne voudrais jamais de pluie, mais
toujours du soleil, disait Félix attristé, en regar-
dant un orage qui tombait sur la terre.

3. — Mon enfant, répondit sa mère, si Dieu
nous donnait toujours un soleil ardent et jamais
de pluie, nous n'aurions ni les belles fleurs, ni les

fruits succulents.

3. La terre serait brûlée par la chaleur.

4. — Oh ! alors, reprit l'enfant, je voudrais
qu'il n'y eût jamais d'été.

5. — Tu te trompes encore, Félix, il nous faut
aussi la chaleur pour échauffer la surface de la

terre.

6. Sans le soleil d'été, les champs ne verraient
point mûrir nos récoltes.

7. Nous-mêmes, nous ne pourrions que végé-

ter sur cette terre.
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8. Mjiis Dieu, qui aime les liomnios, leur a
donne lu pluie et laeluileur."

KXI']IM'ICi:s.

QUESTIONNAIRE.— A <|u<)i sert la j)luie ? - Commont ho for-
ment les rivières ? — Que fuit le soleil ? — Est-il Jùon loin do la

terre ? - Est il l)ien gros !

DEVOIR ECRIT.— lo Copier les mots du lexique nvec leur
sigiiihcHtion.

2i) Ilelever tous les nomn vum-nlinn on pinçant devant, h- ou V.
3o Ecrire les trois dernières phrases du texte.

19. Les Violettes.

LEXIQUE.
SijJ:nifiPr.... faire connaître, marquer.
Enseigner, instruire, apprendre aux autres.

1. Marins n'avait jamais vu que des violettes

bleues.

2. Or, un jour, il en trouva de rouges et do
blanches, qu'il porta, tout étonné, à sa bonne
maman.

3. Celle-ci lui dit :
" Oui, mon cher Marins,

il y a des violettes bleues, des violettes rouges Ë
j^^^, j ç

et des violettes blanches.
Wv e e .^

4:. Voici ce qu'elles signifient :

5. La violette bleue t'offre une image de la les bit

modestie et de l'humilité.

6. La violette blanche t'enseigne à rester plein

d'innocence et de candeur.
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nmoH, leur al 7. Enfin, k violotttî loug-e, par sa bolle con-

|lL'ur, te (lit
: Mon enfant, garde toujours dans ton

eur l'amour de Dieu et l'anioui- de tes parents.
H. Le [)etit Marins n'ouMia jamais la levcm de

la mère et se rappela toujours ses bons conseils.

Coninicnt ho ffn--

1 Mon loin do la

lexique avec leur

devant, /*• ou V.

:res.

KXKKCICKS.

<iUESTIOX>'AniE.. ~ C.n.niont écrire lus ,u.,t.s : viulHlr,
iiltmrlir, rninir, (Iniicrar, mi-rr, jour '{

m:VOIR ÉCRIT. - lu Copier les mots du ««..>, nvec leur
ftigiiitifiitiou.

2o Relever tous les noms féminins en les faisant i.rccédtr de
\n, l , itnr.

î3o Copier le morceau : iUmlv ilv JJim.

des violettesi 20. Boilté de Dieil (à réciter).

ouges et de

à sa bonne!

lier Marius,

3ttes rouges

image de la

rester plein

IiKXI(|lJE.
J«»?? la loi (le Dieu.
Torroiit de plaisirs, abondance tle plaisirs.

bue le Seigneur est bon, que sonjoiuj est aimable !

Heureux (|ui dès l'enfance en connaît la douceur !

Jeune peuple, accourez à ce niaitre adorable :

^.es biens les plus cluinnants n'ont rien de ccniparable
Vux torrents déplaisirs qu'il répand dans un cœur.

Racine.
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21. L'Hirondelle.

LEXIQUE.
Printemps la première des quatre saisons.

Feuillage ensemble des feuilles d'un arbre,

d'une forêt.

Ailes bleuâtres, ailes qui sont un peu bleues.

Solitaire qui vit tout seul, qui n'est pas habité.

A<yectif mot ordinairement joint au nom
pour indiquer une (jualité. Exem-
ple : joli, blanc, sage, charmant.

1. Quel charmant oiseau que l'hirondelle !

Que serait le printemps -dvea son vert /etiilla(/e}

si les petits cris de l'hirondelle ne frappaient les|

airs pour nous faire entendre un chant d'espé-

rance ?

2. L'hirondelle jjaraît, elle rase la terre de ses I

ailes bleuâtres, et le sol qu'elle a touché se couvre
|

de fleurs et de fruits.

3. La mésange à tête noire se cache dans!

l'ombrage solitaire des bois, le goglu, au milieu

des blés en herbe, et la tourterelle, à la cime|

d'un arbre élevé.

4. L'hirondelle, au contraire, s'approche de|

nos habitations.

5. C'est sous la corniche d'un toit, dans unei

H! h
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cheminée qu'elle place son nid. Cet oîsean
3liarmant fait société avec l'homme et lui confie
a petite couvée. Ne détruisons jamais, enfants,
ette charmante couvée, qui fait la joie et le
bonheur de la gentille hirondelle.

EXERCICKS.

QUESTIOMAIRE-Donnez le nom des ciseaux <,ue vcms
hiu.aissez. -A quelle époque arrive l'hirondelle ? -Quelles sont
ts (juutre saisons de l'année ?-Quelle est celle que vous aimez le
lueux ?-Comment écrivez-vous les mots : charumnt, hinnuldle,
Vdendre, omhrmfe, mémnge .^-Quelles sont les principales parties
lu corps de l'hirondelle ?

I DEVOIR ÉCRIT.- lo Copier les mots du h'x!,f>ie avec leur
signification.

2o Relever tous les adjectifs .jui se trouvent dans la leçon,
no Ecrire les deux derniers alinéas du texte.

12. Le Coq de sainte Rose de Lima.

liEXIQUE.
iLima.... .. ville de l'Amérique du Sud.
Simplicité .

. innocence, candeur.
Pi^îge ... quelque chose d'étonnant qui arrive.

I

Agréable ... qui fait plaisir.
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1. La nicre de sainte Rose de Lima avait mil

coq magnifique qui

faisait la joie de ses

enfants.

2. Ce coq devint

gros et gras ; mais il

était si paresseux

qu'il ne chantait plus,

même le matin.

3. Sa mort fut dé-

cidée.

4. Aussitôt Rose
courut au coq et lui dit avec beaucoup de siml

plicité : " Chante, gentil petit coq, chante bieij

vite, afin qu'on ne te tue pas !

"

5. A peine Rose eut-elle ainsi parlé, que le

coq se leva, battit des ailes et, d'une voix forte]

se mit à chanter.

6. La mère, les enfants, tout le monde riait]

et plus on riait, plus le coq chantait.

•7. Son chant lui conserva la vie.

8. Dieu, dans ce petit prodige, montra quel

par sa simplicité et sa candeur, Rose lui étaif

fort agréable, et qu'un jour elle serait une grande

sainte.

EXERCICES.

QUESTIONNAIRE.—Racontez l'histoire de sainte Ros&—

D

coq fut-il tué ?—Qui lui sauva la vie î—Pourquoi Dieu fit-il cl
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âma avait lllll"''*^''^

prodige en faveur de Rose ?-Coininent écririe/-vous les
lots

:
rr«/, j,VtV, ;)rtrc.s.setta;, nuuitôl .?-.En consultant la gravure,

r \ iKli(iuez le nom des principales i>arties du corps du cocj.

DEVOIR ÉCRIT.- lo Copier les n,<,ts du lexUp,. avec leur
|ignitiuation.

2o Relever les udjfHifH contenus dans le texte.
3o Copier plusieurs fois les deux premières phrases du m.,rceau.

!3. Joies naïves du petit Canadien.
(à réciter).

bh ! (lu on glisserait bien sur tous ces beaux nuages
•^ui l'hiver sont si blancs ! Je les crois des rivages
)e neige épaisse et dure, et de brillants glaçons
^le, chez lui, dans le ciel, le bon Dieu nous 'fait faire
Pour y laisser jouer les bons petits garçons.

^ dis que pour marcher le Seigneur nous éclaire,
'.t que nous irons là, si nous faisons le bien :

Oh ! qu'on glissera bien !

ics petits oiseaux blancs viendront-ils cette année,
portant de la forêt, jouer dans la vallée ?

Js n'ont point peur de nous et ne sont point frileux
;

'^ar si pour eux la neige est une couche molle,
illle est aussi bien froide. Oh ; je serais heureux,
5i, comme l'an dernier, notre maître d'école
-Voulait laisser encore sautiller sur les bancs

Les petits oiseaux blancs !

t;.'
'«
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24. Le Petit Menteur.

LEXIQUE.
Lisière de la tbrêt. . bord de la forêt.

Haclie instrument de fer tranchant pour

couper ou pour fendre.

Cris déchirants (jui blessent, qui navrent le cœur.
Sauvage qui vit dans les bois, qui n'est

|

pas apprivoisé.

1, Guillaume, qui était un enfant menteur,
gardait un troupeau de moutons sur la lisière

(Vune forêt.
*

2, Un jour, voulant s'amuser, il se mit à crici|

de toutes ses forces : "Au loup ! au loup !

"

.3. Des paysans qui l'entendirent arrivèrent

avec des /lackes et des bâtons. Mais ils ne trouj

vèrent pas de loup. Guillaume se rc^jouissait d(

les avoir trompés.

4. Le jour suivant, il cria de nouveau :
" Ai

loup ! au loup !

"

5. Quelques paysans vinrent encore, mais bien]

moins nombreux que la veille.

6. N'ayant rien trouvé, ils promirent qu'on ne|

lep y prendrait plus.

7. Le troisième jour, le loup vint tout de bon.j

Guillaume poussa des eris déchirant^', m^ii

personne n'y fit attention.
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8. Le troupeau fut dispersé, et plusieurs brebis

hu'eut étranglées par la bête sauvage sortie du
bois.

î). Le menteur n'est point écouté,

Même s'il dit la vérité.

EXERCICES.

QUESTIONNAIRE.—Racontez l'histoire do Guillaume le petit

Inenteur.—Pourquoi ne vint-on pas défendre son troupeau contre
lo loup?-Aime-t-on les enfants menteurs ?—Faut-il toujours dire
la vérité ?—Comment écrivez-vous les mots : menteur, vérité, histoire,
\imp ?

BEVOIB ECHIT.—1*^ Copier les mots du Uxiqne avec leur
Signification

.

2° Relever les noms du texte en mettant un ou une devant
Chacun.

3" Ecrire les trois dernières phrases du morceau.

25. L'Arabe affamé.

LEXIQUE.
Affairé qui a bien faim.

Kgaré perdu.

^a**sill grand creux qui contient de l'eau.

Par mégarde.. . sans faire attention, ne pas prendre

garde.

Réconforter.. . . fortifier, donner de la force.

P^rfe petit corps dur, brillant et tout

rond.

Aliment nourriture.
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1. Un pauvre Arabe, éifaré dans le désert,

avait passé deux jours sans boire ni manger.

'Z, Il était en danger de mourir de faim et de
soif, lorsqu'il découvrit une source d'eau fraîche

:î. Près du bassin, il vit un petit sac laissé là|

par mégarde.

4. " Dieu soit loué ! s'écria l'Arabe, ce sont|

des dattes ou des noisettes qui vont me récon-

forter !

"

Alors, il ouvrit le sac. Mais, à la vue de ce|

qu'il contenait, il le laissa tomber tout décou-

ragé, en s'éçriant :

'' Hélas ! ce ne sont que des|

perles î

5. xV quoi me sert ce trésor, maintenant que
la nourriture la plus grossière me sauverait lai

vie ?
"

6. Les aliments que Dieu nous donne ont|

bien plus de valeur que l'or et les pierres pré-

cieuses.
EXERCICES.

(QUESTIONNAIRE.—Qu'est-ce que c'est qu'une source d'eau ?

— Conniiissez-vous les noisettes ?— Et les perles ? — Nommozl
quelques aliments.

DEVOIR ECRIT.—1^ Copier les mots du lexùpie avec leur signi-

fication.

2** Relever dans une colonne les noms et dans l'autre les ftrfjef<(/!J

du texte.

3** Ecrire le morceau ; Len Ommjes.
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26. Les Oranges (à réciter).

Un jeune enfant, clans un tiroir,

Mit, au milieu d'oranges fort jolies,

Une orange gâtée. En revenant les voir

Il les trouva toutes pourries.

Jeunes amis, voulez-vous rester bons ?

Fuyez, fuyez les mauvais compagnons.

(ViLLEFRANCHÉ.)

27. La petite Souris imprudente.

LEXIQUE.
^^OgiS habitation, maison.

Aride qui veut avoir, qui désire.

Appétissant. . qui excite à manger.

Foudroyer.. .
. tomber, être frappé par la foudi-e, par

la mort.

1. Une petite souris résolut, un beau matin,
(le quitter son lof/is.

2. Avide d'air, de soleil et de liberté, elle

trotte pendant de longues heures sans songer à
sa nourriture.

3. Tout à coup la faim se fait sentir.

4. La petite imprudente se met à la recherche
de son dîner, mais elle ne trouve même pas une
miette de pain.

5. Enfin, elle arrive au pied d'un mur. Elle y

u

M:
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grimpe et pénètre «lans un appartement on elle

aperçoit ini moreeau de lard très appétissant.

6. Elle se jette dessus. Pauvre ëcourdie ! Elle

tombe foudroyée, car le lard était empoisonné.

7. Cette mort malheureuse ne lui serait pas

survenue, si elle n'eût à la légère quitté son logis.

EXERCICES.

QUESTIONNAIRE.—Comment écririez-vous les mots : miette,

paùb, 7nur, sonrin, matin, morceau, logis, clmmbre ? \

DEVOIR ECRIT,—lo Copier les mots du lexique avec leur

signification. \

2o Relever tous les noms qualifiés par i/u adjectif ; écrire

l'adjectif avant ou après le nom, selon le cas.

3o Ecrire les quatre premières phrases du texte.

28. David et le géant Goliath.

Géant

Torrent—
Triomphe .

.

Con^ion-

.

LEXIQUE.
homme très grand et très fort,

rivière très rapide,

victoire,

désordre.

-^3^^?f;:
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1 mots : miette,

1. David, jeirie l)erger, fort petit de taille,

s'oftre à combattre le r/éant Goliath.

2. Jl prend son bâton, saisit sa fronde, choisit

dans le ton-eiit cinq pierres très polies et s'avance

vers le fier Philistin.

3. Lorsque Goliath voit s'approcher David, il

lui dit avec mépris :
" Suis-je donc un chien, pour

que tu viennes à moi avec un bâton ?

4. Je vais donner ta chair à manger aux
bêtes de la terre."

5. David lui répond :
'' Je viens à toi au nom

|du Seigneur, qui donnera la victoire à mon bras."

6. A ces mots, le Philistin s'avance ; mais

li>

m
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David prend une de ses pierres, la place dans sa

fronde et la lance au front du j:^éant, ([ui tombe
la face contre terre.

7. Aussitôt, lejeune uerger se jette sur Goliath,

lui arrache son é\)ée et lui coupe la tête.

8. Cette victoire répandit la œtf/iisloH <lans

les rangs des Philistins et assura le trioniplm du

peuple de Dieu.

QUESTIONNAIRE.—Racontez l'iiistoirc du joune David.—
Qu'cHt-ce qu'un géant ?—Quel emploi fait le berger ?—Que fait-on

avec la fronde 1

DEVOIR ECRIT.—lo Copier les mots du lexiipie avec leur

signification.

2o Relever les adjectifs du texte et les nom» auxquels ils so

rapportent.

3o Ecrire le morceau : Bonté de Dien.

ii

29. Bonté de Dieu (à réciter).

^c^fl ^^Ue fat-fy^^ ^Âcd-e
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Eugène DE Lonlay.

30. Noël.

LEXIQUE.
Etabïe logement pour les animaux.

Crèche mangeoire à l'usage des bestiaux.

Hôtellerie... maison où logent les voyageurs et les

passants.

1. Noël ! Noël ! Petits enfants, voici la fête

de tout le monde ; voici surtout votre fête.



— 4f> —
*4, C'est la nuit heureuse où Jésus vînt au

monde pour sauver tous les lioinmes.

3. Ce fut à Bethléem, dans une [)auvre étaOlc,

que notre Sauveur voulut naître.

4. Marîe, sa tendre Mère, le coucha dans une
crèche, parce que saînt Joseph n'avaît pas trouvé

de place pour eux dans les kôtelli rieit.

5. L'Ange de Dîeu apparut tout à coup à dp3

bergers quî gardaient leurs troupeaux et leur

dit :
" Il vous est né aujourd'hui, dans la ^iUe

de David, un Sauveur qui est le Christ, le

Seigneur."

6. Aussitôt les bergers se rendirent à l'étable,

••i-^iiP*^- «^«Si^p»?»"
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et trouvèrent l'Knfunt-Jésus roixj.saiit dans la

croche, sur un peu de paille.

1. Ils racontèrent à Marie et à Joseph tout ce
que l'Ange leur avait annoncé.

8. Après avoir adoré le divin Enfant avec la

plus tendre piété, ils s'en retournèrent louant et
glorifiant Dieu.

EXJîKClCES.

«QUESTIONNAIRE.— Où .Iôhus vint-il hii iii.mclo ï— Poimjuoi
iiH([uit-il dans iino crocho ?—Quels sont ceux (|ui vinront Indoroi- (

—Doit-on bien îvinior l'Enfant-.JéHUs ?

DEVOIR ÉCRIT.-l'- Copier les mots du hxlqnr avec le^ur
si<{nificiition.

2» Relever les noma en les faisant suivre, s'il y a lieu do VwJjeclif
(|ui les qualitie.

2*> Ecrire les trois premières phrases du texte.

31. Prière à Jésus (k réciter).

LEXIQLE.
Temple maison, demeure.
Contempler .

. regarder, \ oir.

Superflu inutile, (|ui est de trop.

L etablc est le premier temple

Que ton amour fit pour nou.s.

Là, souvent, je te contemple

Et je te parle à genoux.

A ton berceau ma prière

N'a point de vœux superflihft.

Elle va chercher ta lumière,

O Jésus, petit Jésus !

I'

ï;

Pil
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32. Légende du palmier

LEXIQUE.
Légende, histoire, récit.

Palmier, arbre qui porte des fruits appelés dattes.

Datte . . . fruit du palmier.

1 I'

lit

1. Marie et Joseph, portant le Fils de Dieu
dans leurs bras, partirent un matin, au chant du
coq.

2. Ils avaient peur des soldats d'Hérode, qui

voulaient faire mourir TEnfant-Jésus.

3. Au milieu du jour, ils arrivèrent près d'un

palmier.

4. Marie était bien fatiguée. Alors elle s'assit

au pied d'un arbre pour se reposer.

5. Elle avait aussi bien faim ; saint Joseph se

dressa vers le palmier chargé de dattes très belles

et le secoua.

6. Mais les fruits restèrent tous sur l'arbre.

7. Comme saint Joseph ne pouvait atteindre

aux branches, il songea à s'en aller plus loin.

EXERCICES.

QUESTIONNAIRE,—Pounjuoi Marie et .Joseph partirent-ils ?—
Où Marie se reposa-t-elle ?—Que fit saint Joseph pour avoir de
dattes ?
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DEVOIR ÉCRIT.—1» Copier les mots du lexique avec leur

signification.

2^ Relever les iioms contenus dans le texte ; mettre dans une

cobnne les iioms masculins et dans une autre les noms fémiiùns,

3" Ecrire les trois premières phrases du texte.

33. La Légende du palmier (fin).

LEXIQUE.

Incliner baisser, pencher.

Docile doux, soumis.

Ordonner commander.

8. Mais alors le petit Jésus, tournant les

yeux vers le palmier, lui dit :
" Beau palmier,

indiiie-toi, et apporte des fruits à ma mère."

9. Le palmier docile s'inclina aussitôt, et

Marie cueillit autant de fruits qu'elle en voulut.

10. Jésus dit alors : "Je te remercie, bon

palmier ; tu as rendu service à ma mère.

11. Pour te récompenser, }'ordonne à mes

anges de porter une de tes branches dans le

Ear dis."

13. Aussitôt un ange aux ailes bleues emporta

une branche qu'il venait de détacher de l'arbre

charitable.
EXERCICES.

QUESTIONAIRE.—Que dit l'Enfant-Jésus ?— Que fit le

palmier ?—Comment .Jésus récompensa -t-il le palmier ?—Donnez
le nom des arbres que vous connaissez.
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DEVOIR ÉCRIT.—lo Copier les mots du lexiqxie avec leur

signification.

2o Relever les noins contenus dans le texte
; placer dans une

colonne les noms masmdins et dans l'autre les noms féminins.
3o Ecrire le morceau : La Eenonculp et l'Œillet.

34. La Renoncule et l'Œillet (à réciter).

Renoncule

.

Œillet

Parfnm. . .

.

LKXIQUE.
belle fleur jaune.

fleur des jardins, qui sent très bon.

odeur agréable.

La renojicule, un jour, dans un bouquet,
Avec l'œillet se trouva réunie

;

Elle eut le lendemain le parfum de l'œillet.

On ne peut que gagner en bonne compagnie.

(Béranger.)

35. Le petit Voleur de pommes.

Verger.

Haie...

LEXIQUE.
lieu planté d'arbres fruitiers.

clôture faite de branchages ou de buis-

sons.

Correction .
.
réprimande, pénitence que l'on donne.
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I. Un jour, le petit Augustin aperçoit, dans
un verger, une quantité de pommes rouges
tombées sur l'herbe.

i l'on donne.

2. Aussitôt il se glisse dans le verger, par une

j

ouverture pratiquée dans la haie, et remplit de
pommes son panier, les poches de sa veste, et

I

celles de son pantalon.

3. Tout à coup paraît le maître du verger, un
I
bâton à la main.

4. Le petit voleur veut s'enfuir, il abandonne
Ison panier, mais ses poches trop pleines de
pommes l'empêchent de se sauver assez leste-

ment
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5. Le maître du verger le saisit, l'oblige a

rendre tous les fruits qu'il a dérobés et lui donne
une sévère correction.

"*

6. Tous les autres enfants connurent l'histoire

d'Augustin, et le regardèrent comme un petit

voleur, qui ne devait plus être leur ami.

EXERCICES.

QUESTIONNAIRE.—Toutes les pommes sont-elles rouges ?—

Commem s'appelle l'arbre qui porte des pommes ?~Celui qui

porte des poires ?—des pêches ?—Donnez le nom de quelques

fruits.—Que remarquez-vous sur la gravure ?

DEVOIR ECRIT.—lo Copier les mots du lexique avec leur

signification.

2o Relever dans une Ire colonne les noms mascni iris, dans unel

2mo, les noms féminins, et dans une 3me, les adjectifs qualifi,catifs\

3o Écrire les deux premières phrases du morceau.

36, Le Renardet jeune Coq.

LEXIQUE.
Traité de paix, entente, accord, conventions passées.

Lointain qui est éloigné ; loin du lieu où l'on

est.

Décamper s'enfuir, se vite retirer.

Roqaet sorte de petit chien.
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ciqne avec leur

L lieu où l'ou

1. Un jeune Coq, perché sur une branche
élevée, chantait si

fort qu'un Kenard,

passant i)ar là, l'en-

tendit.

2. Le Kenard
s'approcha bien?
vite et dit au Coq

" —Comment vous portez-vous, mon cher
ami ?

3. Il y a bien longtemps que je ne vous
avais pas vu.

4. —Merci, dit le Coq, je vais très bien.

5. —Alors, descendez de l'arbre, afin que je

vous embrasse.

6. —Non, je ne descendrai point. J'ai entendu
dire que le Kenard n'aime rien tant que la chair
du Coq.

7.—Vous n'avez rien à craindre. Dernièrement
tous les animaux ont conclu ensemble un traité

de paix,

8. —Je suis très heureux d'apprendre cette

nouvelle, dit le Coq. Et, en même temps, il

allongeait le cou, comme s'il voyait quelque
chose dans le lointain.

9. -Que regardez-vous? demanda le Kenard.

10. —Kien de bien important, dit le Coq ; ce
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ne sont que des chiens qui se dirigent de notre
côté.

11. —Comment ! s'écria le Renard, des chiens !

il faut que je décampe.

12. —Décamper, dit le Coq, en temps de
paix !

13. —Oui, repartit le Renard, car ces vilains

roquets n'ont pas entendu parler de la paix que
les animaux ont signée."

liîXERCICES.

QUESTIONNAIRE.-Que dit le Renard au Coq ?-Que lui

répondit le Coq? -Que tit le Renard quand on lui dit que les

chiens accouraieni «—Comment s'écri"ent les mots : renard,

roquet, paix ?

DEVOIR ÉCRIT. —lo Copier les mots du lexique, avec leur

signification.

2o Relever les adjectifs qualificatifs qui se trouvent dans le

morceau.

3o Ecrire le morceau : Le Papillon et VAbeille.

m

37. Le Papillon et l'Abeille.

LEXIQUE,
Volage léger, changeant.

Folâtrer ..... s'amuser, badiner.
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"—S'il fait beau temps,

Disait un Papillon volage,

S'il faU, beau temps,

Je va\H folâtrer dans les champs.

—Et moi, lui dit l'Abeille sas-e.

Je vais avancer mon ouvrasre.

S'il fait beau temps."

38. Le Travail persévérant.

LEXIQUE.
Persévérant ferme, continu.

S'abandonner. . . se livrer, se laisser aller.

Faire réflexion, penser à une chose.

Difficulté obstacle, ce qui rend une chose dif-

ficile.

^tode application pour co mpre ndre.
Triomplier être victorieux.

1. Dans son enfance, saint Isidore travaillait

avec beaucoup de peine.

2. Un jour, découragé, il jette sa plume, son
cahier et ses livres, puis se sauve à la campagne.

3. Bientôt, il s'arrête sur le bord d'un puits,
pour sahandonner à ses tristes réflexions.

4. Tout à coup, il aperçoit une goutte d'eau
qui tombe dans le puits.

11! I

a
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5. Une seconde goutte d'eau suit la première,

puis d'auti'es succèdent à celle-ci.

6. Isidore penche la tête et remarque avec

surprise qu'au fond du puits les gouttes d'eau

avaient creusé une énorme pierre.

7. " Eh quoi ! dit l'enfant, sous le choc des

gouttes d'eau, cette pierre si dure s'e.it creusée

peu à peu, et mes efforts ne pourraient vaincre

les difficultés de Vétude ? Eetournons à nos ca-

hiers et à nos livres."

8. Il y ret^ourna aussitô' , travailla beaucoup,

devint très savant et fut un grand saint.

9. Une volonté résolue triomphe de toutes îês

difficultés de la vie.

EXERCICES.

QUESTIONNAIRE.—Racontez l'histoire de saint Isidore.—

Faut-il se décourager quand on souffre pour apprendre ses

leçons ?—Que faut-il faire alors ?—Comment s'écrivent les mots :

jour, goutte, enfant, e'nwme /

DEVOIR ÉCRIT.—lo Copier les mots du lexique avec leur

signification.

2o Relever les noms du texte précédent ; en faire deux colonnes :

dans l'une les écrire au singulier et dans l'autre au pluriel.

Faire de même pour les adjectifs.

3o Ecrire plusieurs fois les deux derniers alinéas du texte.
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39. Les Animaux.

Maltraiter.

.

Basse-cour. .

.

Le Créateur.

tEXIQUE.
traiter durement et battre,

cour où l'on nourrit la volaille.

Dieu, qui a tout fait.

1. Ne maltraitez jamais les animaux, qui sont
pour l'homme des serviteurs dévoués.

2. Le cheval traîne ses fardeaux, le bœuf
laboure ses terres et la vache lui donne un lait

excellent.

3. Le chien s'attache à lui et garde sa
demeure.

4. La brebis lui donne une molle toison
pour le vêtir et une chair savoureuse pour le

nourrir.

5. La poule, l'oie et le dindon peuplent ses
h(mes-œurs et lui laissent leurs œufs.

6. Pour lui, l'abeille fait un miel délicieux, le

ver à soie file un cocon recherché, l'oiseau

chante dans les airs.

7. Ainsi, dans la création, Dieu a tout fait

pour l'homme.

8- Enfants, bénissez donc le nom de votre
Créateur et soyez fidèles à ses commandements.

il

'
I
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EXERCICES.

QUESTIONNAIRE.-Que fait le cheval '—Que fait le bnuf?—
Quels sont les oiseaux de hasso-cour ?—Nomuiez d'autres animaux.

DEVOIR ECRIT.—lo Copier les mots du lexique avec leur

Hignification.

2o Relever tous les ailjectif», en deux cf»lonnes : dans l'une les

écrire au sinçfidin et dans l'autre au pluriel.

3o Ecrire lo morceau : Le Labonnaret nés enfant».

40. Le Laboureur et ses Enfants.

! H.....

LEXIQUE.
' **nds biens, possessions.

L'oût ... la moisson.

Au bout «le l'an, après une année de travail, de soins.

Travaillez, prenez de la peine :

C'est lafonds qui manque le moins.

Un riche laboureur, sentant sa mort prochaine,

Fit venir ses enfants, leur parla sans témoins.

" Gardez-vous, leur dit-il, de vendre l'héritage

" Que nous ont laissé nos parents :

" Un trésor est caché dedans.

•' Je ne sais pas l'endroit ; mais un peu de courage
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•' Vous le fora trouver : vous en viendrez à lK)ut.

" Remuez votre champ dès cju'on aura fait l'oût
;

" Creusez, fouillez, bêchez ; ne laissez nulle place

" Où la main ne passe et repasse."

Le père mort, les fils vous retournent le champ.
De ça, de là, partout, si hien (ixiau bout de l'an

Il en rapporta davantage.

D'argent, point de caché
; mais le père fut sage

De leur montrer, avant sa mort,

Q\X(i le travail est un trésor.

(La Fontaine.)

i'i

fl

U, La vieille Poule etle jeune Coq.

LEXIQUE
Se repentir. . regretter d'avoir fait une chose.

Conte histoire inventée que l'on dit pour s'a-

muser.

Epreuve essai, expérience (pie l'on fait.

Prétendu . .
. qui est supposé, qui est faux.

1. Une vieille poule fit la rencontre d'un jeune
coq qu'elle reconnut pour son fils.
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2. " Mon fils, lui dit-olle, vous u'avoz peut-
être plus ])es()in des avis d'une mère ; cependant
i)ermettez-moi de vous en donner un. Ne regarder,
jamais dans un puits, vous auriez à vous en
repentir.''

3. Le jeune coq promit de suivre ce conseil
;

mais il se dit en lui-même que c'était un (umtc,

et il résolut de tenter Véprcnre au premier puits
qu'il rencontrerait.

4. Il en trouve un, s'élance sur le bord,
allonge le cou, et voit dans l'eau l'image d'un
autre coq qui fait les mêmes mouvements que lui.

6. Furieux, il se précipite sur son ennemi
prétendu

; mais, reconnaissant trop tard so^)
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eiTeiii-, i[ s'tTifo :
" lUhs, pouniiioi me suis-je

j^
fi'ii ])liis sHgo <iu(^ ma mère !

"

Vu Ne iné])risons jamais les conseils de nos
[uirents, des i)eisonnes plus âgées et plus sages
{[im nous.

KXKllVWKH.

QUESTIONNAIRE.— Coniinont écrire 1. luoti. punie, imaye,
lifsnin, pemonne, cunneU, stMji; 'f

DEVOIR I^;t!RIT. —lo Copier les mots u\i lexi'fte avec leur
signiHcfition.

2o Relever tous le» iuljtctijii féminina contenus dans le texte.

3o Ecrire les deux derniers alinéas du morceau.

42. Le Prêtre.

LEXIQUE.
Souljlger adoucir, diminuer.

Affligé qui a du chagrin, qui souffre.

Encourager. . . donner du courage, favori.ser.
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EXERCICES.

(QUESTIONNAIRE. —Qui vous a baptisés ? -Qui vous fera
faire votre première communion ?—A quel âge fait-on la première
communion ?—Faut-il faire ce que le prêtre dit ?—Pourquoi ?

DEVOIR ÉCRIT.-lo Copier les mots du Itixiqaa avec leur
signification

.

2o Relever tous les adjectifs mascvitm contenus dans le texte.

3o Ecrire le morceau : La Fourmi.

43. La Fourmi (à réciter).

Se nicher..

Se percher

.

Commère .

.

Verbe

LEXIQUE.

• se placer en quelque endroit, se cacher.

. se mettre à un endroit élevé.

. . qui est très bavarde.

. mot qui marque généralement une
action. Exemples : lire, parler.

^^^ ^e^^ g^

Sur les cornes d'un bœuf revenant du labour

Une fourmi s'était nichée.

"—D'où viens-tu ? lui cria sa sœur,

Et que fais-tu si haut perchée ?

"—D'où je viens ? Peux-tu l'ignorer ?

Répondit-elle.—Ma commère,

Nous venons de labourer."

i!

i'',]fi
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44. Un repas miraculeux.

LEXIiJUE.

Monastère .
. édifice habité par des religieux.

Couvent. . .
.
maison de religieux, de roligieuses.

Kavi charmé, heureux, très content.

1. Un monastère de saint Dominique se trou-

vait réduit à une grande pauvreté.

2. On vint un jour avertir le saint qu'il n'y

avait presque plus de pain à la maison.

3. A cette nouvelle, Dominique paraît mvi
4. Il ordonne de partager ce qui reste en

quarante portions, selon le nombre des religieux.

5. On sonne le dîner.

6. Chacun se rend et trouve à sa place une
petite bouchée de pain.

7. On récite la prière avec plus de ferveur

que jamais.

8. Tout à coup, deux anges vêtus de blanc

s'avancent vers saint Dominique et lui offrent

les pains qu'ils avaient apportés dans leurs

manteaux

9. Saint Dominique et ses religieux remer-

cièrent le Seigneur de toute leur âme pour le

miraclejjqu'il venait d'opérer en leur faveur.
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KXKRCICES.

QCESTIONXAIJIE— Racontez n.i,stoire qn« vous vene. de
lir«.-Connuent faut-il écrire les mots : repas, pain, pria:, ame,
âme, faveur 'i

DEVOIR ECRIT.- lo Cojner les ,nots du le.u,.. avec leur
sigiiincation.

2() Relever tous les w;r/>e.s du texte.

3o Ecrire les trois premières phruses du morceau.

45. Charlemagne et les écoliers.

LEXIQUE.
Palais . .

. maison très grande et ti'ès })elIo.

^'^PÎ^ i'euille que l'on a écrite.

Sévère. . .. mécontent, rigoureux.

Se hâter. . se presser, se dépêcher.

1. Le palais de Charlemagne était ouvert à
tous les enfants qui voulaient étudier, quelle que
fût leur condition.

2. C'est ainsi qu'on voyait les fils des meunieis
et des laboureurs assis sur les mômes bancs que

!

les enfants de la famille royale.

3. Le roi Charles était allé faire la guerre aux

I

ennemis de la patrie.

4. A son retour, il fit venir en sa présence les

écoliers de son palais pour examiner leur travail

avec le plus grand soin.
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5. Or, il arriva que les enfants i)aiiV' nom

trèrent des devoirs appliqués, et que Us> .Au

n'eurent à présenter que de misérables ./>/wV.s
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0. CljarlemagiK', s'adrossaiit aux Imjils écoliers,

leur (lit :
** Je vous loue et vous félicite, mes

Olifants, (le votre zèle au travail.

7. Si vous (continuez ainsi, je vous donnerai,
dans la suite, les premières charges du royaume."

8. Ayant ensuite tourné vers les riches un
visage fiêvcrc, il ajouta :

" Enfants déiicats et

paresseux, je ne fais nul cas de votre haute
naissance et de votre fortune.

î>. Si vous ne vous lidtez de réparer votre

coupaljle négligence j)ar une l)onne ai)plication,

vous n'obtiendrez jamais rien du roi Charles."

10. L'homme (jui, pouvant s'instiuire, ne le

fait pas, n'est pas digne de la position que le

Ciel lui a donnée.

EXERCICES.

QUESTIONNAIRE.—Les enfants paurus avaient-ils bien tra-
vaillé ?—Et les riches ? — C^ue dit Cliarleniagne aux premiers ?—

I

(jue dit-il aux seconds ? -Connnent s'écrivent les mots : copie,

\p(dais, ennemi, (féltcat, paresneux 'i"

DEVOIR ECRIT.—lo Copier les mots du lexique nvoc leur signi-

tication.

2o Relever les verbes contenus dans le texte.

3o Ecrire le morceau : Le bien.

m

'"'1

•il

i'<
'À

1

''1
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46. Le Bien, (à réciter.)

Troi.s enfants, trois amis, s'en allaient à leur classe.
" Si je travaille bien, mon père m'a promis,
Dit l'un, un louis d'or." Lv second «ks amis
Dit

:
" Je travaillerai pour que manumi r/ embrasse."

Le dernier, soupirant :
" Poui moi je nais rai non,

Car je suis orphelin, je n'ai ni ]ière ni mèro
;

Mais je s? '<;/rorcerai cependant de bien l'aiie."

Il faut faire !o 'Icu parcj que c'est le bien.

L. Ratlsconne.

47. Mort de Jeanne d'Arc

mii

LEXIQUE.
Supplice .

. la souffrance, la mort.
Bûcher. . .tas de bois sur lequel on brûle les corps.
Libérateur, libératrice, qui délivre quelqu'un.
Expulser...chasser du pays.

Infinitif... L'infinitif des verbes français se termine
de l'une des quatre manières suivantes : chanter
(1er conjugaison), finir (2e conjugaison), aperce-
voir (3e conjugaison), rendre (4e conjugaison).

1. Jeanne d'Arc, qui avait sauvé la ^>anceJ
fut livrée aux Anglais et condamnée pav ux àl

une mort cruel ;e
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^i;. Elle niarclui au supplice iivei, le conra^e

I
(lu lu martyre.

:î -
Sur une place de Rouen, les Anglais avaient

entassé des %ots et formé un immense bûr/,er
4, On y fit monter la jeune fille

; puis un soldat
y mit le feu.

5, Alors un prêtre la bénit et plaça devant
elle un crucifix pour lui rappeler la^nort du
bauveur.

6, La flamme s'éleva bientôt et enveloppa le
corps de Jeanne.

^. La libératrice de la France dit d'unes voix
forte

:
- Jésus

! Jésus !
» et sa belle ame s'envola

dans le Ciel.

8. Elle n'avait que vingt ans.

9. En revenant du bûcher, les Anglais s'é-
criaient

: - Nous sommes perdus, nous avons
[brûlé une sainte."

10. La mort de Jeanne, en effet, ne leur porta
pas bonheur

: ils furent bientôt défaits, jmis
I eœpulsés de la terre de France.

KXEUCfCIÎS.

^ÏIESTIONNAIRE.-Co„uuont fit-cn n.ourir .Jean.,e d'Arc ?-
Qui la lit mourir ?-OÙ allu son âme ?-Qu'avait fait .Jeanne

I
u Arc {

DEVOIR ÊCRIT.-lo Copier les mots du Z«a.i.^«. avec leur sicni-
I
ncation. °

2o Relever les mrbes du texte en les mettant à l'infinitif
'

do Copier le morceau ; La Guenon, le Singe et la Noix.

k

m
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48. La Guenon, le Singe et la Noix.

(à réciter.)

Ouoiioii

.

Coqu« . .

.

Ma iiiio.

LEXIQUE,

femelle du sin^'c.

enveloppe,

mon amie.

Une jeune Guenon cueillit

Une noix dans sa coque verte :

Elle y porte 1^ dent, fait la grimace. ." Ah ! ccrte,

" Dit-elle, ma ihère mentit
" Quand elle m'assura (jue les noix éttaient lionnes.

" Puis, croyez aux discours de ces vieillespei'sonnes

" Qui trompent la jeunesse ! Au <lial>le soit le fruit !

"

Elle jette la noix. Un Singe la ramasse,

Vite entre deux cailloux la casse,

L'épluche, la mange, et lui dit :

" Votre mère eut raison, nui mie,
" Les noix ont fort bon gofit, mais il faut les ouvrir."

Souvenez-vous que <lans la vie,

Sans un peu de travail on n'a pas de plaisir.

(Florian.)

I. De

I

parc.

2' Le

Ibrc d'ui

.3. U]

irenceint

4. U]

icoiivorsf

5. "-

\illouton .

— L'I]

«. —
mue voii!

[et qu'un

7. Si

|eiiseinbl(

8. An
Icoui't (la

et l'avale
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49. Le Loup et le jeune Mouton.

les ouvrir."

LEXIQUE.
Oriiinm .... j\,uiio onno.
*''*^**' instrument de niu.si(|ue.

AftJimé qui al)ien fniiu.

ExiH^rioiico, connaissance d'une cliose.

Oloutoii . . .
. qui mange avec avidité.

I. J)(is moutons étaient on sûrotc'; dans un
I

i)arc.

*^. Les cliions dorniaiont et le berger, à l'om-
|bre (l'un grand onnef/u, jouait de \a}ûte.

3. Un Loup a/fhmé vint, par les fentes de
l'enceinte, reconnaître l'état du troupeau.

4. Un jeune Mouton sans expérience entra en
I

conversation avec lui.

5. " —Que venez-vous chercher ici, dit-il au
yjlouton .^

— L'herbe tendre et Heurie, réjiondit le Loup.
G. —Il est donc vrai, repartit lejeune Mouton,

Ique vous ne mangez point la chair des animaux
|et qu'un peu d'herbe vous suffit ?

7. Si cela est, vivons comme frères et paissons
I
ensemble."

8. Aussitôt le jeune Mouton sort du parc et
court dans la })rairie, m le loup le met eu pièces
et Tavaîe,

':;"
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ULTSTION;\VIKE.—0,>innuMit fuut-il écrho les mots : vwt,l»„,
beriiir, liimpci,. <il(,iitoii, parc ot prairie ?

1)K>0IR KCKIT,—lo Copier les mots du lexique avec loin

signification.

2o Ilolovor à l'inliuif if les verhe>^ ^ui ^.mi ne lu Irc; coiij
3o l'écrire les ti'f)is promiôreH plinises du toxto.

50. Les Deux Renards.

LKXIQUE.
Terrier trou dans la terre, où se cachent les

renards, los lièvres et les lapins.

• .
.

ce que les renards et les loups eniportent

pour mander.
Fougueux., qui a de l'ardeur, de l'emportement.

'

Proie

1. Deux Renards entrèrent, la nuit, dans un
poulailler.

2. Ils étraii-îcreiit le cu(j[, les poules et lesj

poulets; après ce carnage, ils apaisèrent lenrj

faim.

3. L'un, qui était jeune et ardent, voulait tom
dévorer.

4. L'autre, qui étai< ;e! et avare, .uulait|

garder quelques provisi is puur l'avenir.

5. Le vieux disait :
" Ne mangeons pas tout

notre bien en une seule fois,
"
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6. Le jeune rëpoiulit :
" Je veux me rassasier

pour huit jours."

7. Chacun alors prend son parti.

H. Le jeune mange tant qu'il crève, et [nmt à
[leuie aller mourir dans son terrier.

9. Le vieux, qui se croit bien plus sao-(. re-
tourne le lendemain à sa proie. Il est aslsommi^
par le maître de la maison.

10. Chaque âge a ses défauts : les jeunes o-ens
sont /oiir;,^.u^ dans leurs plaisirs, les vieux sont
nicorrigibles dans leur avarice.

EXERCICES.
<iUESTIOAlVAfRE.-Que firent les deux Renurcls ?-Qa'arrivH-t.

Il a., jeune 'i ^ue dev int le vieux ?-Écrivez les mots : ,rn,ml
mrpnse, terrier, nenx.

'

DEVOIR ÉCPi: . -lo Copier les mots du hxUpu. avec leur
signification.

2o Mettre à l'infinîtii verbes de la première conjugaison.
Jo Ecrire le morceau : Le lu tour rtr l'école.

1

51, Le Retour de l'école (à récite.).

Quand l'ëcolier revient, au bout de la journée,
Vers le toit paternel qui fume à l'horizon,

Sa tâche d écolier, à peine terminée,

Le devoir filial l'attend à la maison.

Sa mère, pauvre veuve au travail résio-née

A reconnu le bruit des pas de son garçon
;

lii

i
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Ellu (|uiUo Hon Italie prÙH do la eli«'iiiiiu'e

Où bnllt! ti'isluiiiunt (jut'l((U(' nmi<(ri' tison.

Kilo court vers son lils, vt lo huitc et remhr.issu

Ec puis cont (ino.stioMH, des cIioho.s do la clitsso :

A-t-il bien travaillé ! le maître est-il content ^

Et reniant, toit joyi'ux des baisers de sa inèro,

Des bons j)oinls mérités fait le cJUipLe sincère:

Lt; pauvre toit s e^'aie et rit en l'écoutant.

DLfUANI).

là M<.

Ft;
'

Teiitîitioii

52. La Tentation.
1

•
. ce (jui porto à faire le mal.

1. Deux petits garçons entrèrent par curiosité,

dans un jardin dont la porte était ouverte.

2.
"—Oh ! les belles i)runes î s'écria Victor.

Nous pourrions bien nous en régaler.

3. I*ersonne n'en saurait rien.

4.—Non, reprit Pierre, n'en ])renons pas une
seule, car elles ne sont pas à nous.

5. Dieu nous défeijd de dérober le bien

d'autrul
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(ï. Si ces imuiioh étaiciif a toi, soraî.s-tn

contint, Victor, qu'on te les volât ?

7. —Au contmiro, j'en serais bien fàehé ; mais,
(les primes, c'est si peu de chose !

8. - P^li bien, ajouta J'ieire, mon père m'a
conté (jue le voleur comluit l'autre jour en i>rison

avait commence t(nit enfant par «léroher <les

fruits.

». — Tu as raison, Pierre. Je n'aurais pas <lû

songer à prendre ces i)runes.

lO. Mais sache bien (pi'à l'avenir, j(^ ne me
laisserai jamais aller à une telle tentation."

KXKKCICKS.

(QUESTIONNAIRE.— (^>nols fruits ])orto le prunier ? - le imni-
mior ? _ le poirier ? - Nonnuez d'.nUres Hrl)res fruitiers.

DEVOIR EfRIT.—lo Copier les mots du Icxùfie jivec leur
signincîitiiiii.

2o Relever tous les ver])os du texte, en les écrivant à l'inlinitif.

3o Ecrire en colonnes : lo les moU iVune syllahc ; 2o ceux do
>lm.c i,jllahes

; .'îo ceux de trois siiUahrx ; 4,) ceux de nuaire

f ;

I

;• 5i

11,-

BàiJ

53. Le Miracle des pains.

LEXIQUE.
^^-N" fl"i n''i r-is mangé de toute la j ounu'o.
^^^^vt pays qui n'est pas habité.

Distribuer, partager, diviser.
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1. Notre-Seigneur Jésus-airist, suivi d'une

grande multitude, dit à ses disciples :
"

Il y a
trois jours que ces gens sont avec moi et ils n'ont
pas de quoi manger.

2. "Je ne veux pas les renvoyer àjeim, car
les forces leur manqueraient en chemin."

3. Les disciples répondirent :
" Comment

pourrait-on trouver, dans ce désert, de quoi les
rassasier tous ?

"

4. Jésus ajouta :
" Combien avez-vous de

pains ?"—" Sept, lui dirent-ils."

5. Alors il commanda au peuple de s'asseoir.

6. Il prit ensuite les pains et, les ayant bénis,
il les donna à ses disciples pour les distribuer.

•7. Tout le monde en mangea et fut rassasié.

8. Et des morceaux qui restèrent, on remplit
sept corbeilles.

liXEItCICKS.

QUESTIONNAIRE. -Racontez le miracle des puins.-Dieu fait-
Il beaucoup de miracles ?—Les saints en font-ils ?

DEVOIR ÉCRIT.-Io Copier les mots du le^n^e avec leur
signiHcation.

2o Relever les verbes du texte, les dérivant à l'infinitif.

3o Ecrire le morceau :
'• Les •premiers sous."

:>;ii
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1

f a jeun, car 1
min." 1
" Comment |
de quoi lesl

^ez-vous (le

1

ins.—Dieu fait-

54. Les premiers sous (à réciter).

Louis savait tout un verbe sans faute.

On lui donna deux petits sous.

" llegardez, c'est à moi." criait-il à voix haute.
Le vieux curé lui dit: « Bien ! mais (,u'en ferez-vous ?

Que fere;5-vous, Louis, d'une aussi «rosse sotnme ?
"

Louis les donne aux malheureux.

" Ah
: reprit le Curé, cher enfant généreux.

Le Ciel vous bénira lorsque vous serez homme."
Etre savant c'est bien

; charitable c'est mieux.

(J.-M. VlLLEFJ.'ANCHE.)

55. Quelques métiers.

\'f

Confectionner. .
. faire, fabriquer.

Énnmérer compter, dire.

I. Que de métiers ne voit-on pas dans le
monde !

3. Le laboureur travaille les champs.

!
.^

':r
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3. Le meunier

moud le grain

pour faire de la

farine.

4. Le boulan-

ger se sert de la

farine pour faire

le pain.

a. Le bouclier tue les bœufs et les moutons
et en vend la viande.

6. Le taillc^ur muferMonne nos habits.

T. Le maç'on construit nos murs et nos
maisons.

8. Le charpentier, le menuisier, l'ébéniste

travaillent le l)ois : ils font des poutres, des

planchers, des portes, des croisées, des meubles,

etc.

9. Le forgeron frappe le fer, nous donne des

pioches, des bêches et bien d'autres outils.

10. Le bûcheron coupe l'arbre de la foret.

Avec cet arbre, on fait des planches pour le

menuisier ou des bûclie>s pour notre foyer.

11. On n'en finirait pas si l'on voulait énumérer

tous les métiers que les hommes exercent, afin

de subvenir à leurs divers l)e«oins
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JLVEKCIClîS.

(QUESTIONNAIRE— yue fait le boulanger ? _ le ,uHçr>n l - f*
meunier ? — Comment s'appelle celui (jui vend lu viande ?

DEVOIR ÉC'RIT.-lo Copier les mots du l^^U^e avec leur
signihcation.

2o Relever les verhe. ,/. la Irr rnnjn<,<,;,un et les mettre à
1 uinnitif..

;io Écrire le sujet
: Quehjn,. nu'licrs, et soullyncr d'un trait les

noms et de deux traits les aJjeHifs.

56. Le Pain

LEXIQUE.
Fîuicillo .

. instrumei)t poin- < oupoi- ](> 1,1,'..

y\("àn instruDioiit pour battre le 1)10.

mêler de Ja farine avec de l'eau.
PtUrii

('offre meuble

1. '' Père, disait le petit Valentin, comment
faire pour o])tenii' ce bon pain fi-ais ((uc i'a''ne
tant?"

2. Le père lui répondit : ''Tu sais bien, nnm
enftmt, que le laboureur, après avoir travaillé la
terre, sème le grain.

3. "Ce grain donne bientôt une herbe qui
grandit et devient tige.

4. " Lf r^;e se termine par un épi, qui ren-
ferme des grains très nombreux.

m



IHi
:l

I

11

— 80 —
5. " Quand la récolte est mûre, elle est coupée

avec des familles et battue avec des fléaux ou
des machines.

6. " Le grain qu'on a recueilli est porté au
moulin, où il est écrasé et réduit en farine.

•7. '' C'est le tour du boulanger. Ce dernier
péti'it la farine avec de l'eau dans un grand coffre

appelé pétrin.

8. " La pâte ayant fermenté, il la met dans un
four bien chaud pour la faire cuire.

9. " Au bqut de deux heures environ, le pain
est tiré du four pour être livré aux pratiques."

10. Le père ajouta :
" Tu vois, Valentin, quel

travail réclame une bouchée de pain.

11. *' Ne le gaspille donc jamais par ta faute."

EXERCICES.

(JUESTIOMAIRE,—Quel est celui qui fait le pain .?—Quelle est
la couleur du pain?— A quoi sert-il ?— Le pain demande-t-il
beaucoup de travail ?

DEVOIR ÉCRIT.—lo Copier les mots du Ux%qu.e. avec leur
signification.

2o Relever tous les vmUs contenus dans le texte.
3o Ecrire le morceau : Le. Eouye-Gmye.
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58. La Boisson.

LEXIQUE.
Cuve ..... grand vase en bois.

Fermenter,, décomposer.

Grimpant... qui monte le long d'un arbre ou d'une

tige.

c^r

1. L'homme ne peut se dispenser de boire.

2. Il boit Un vin, de la bière, du cidre et de

Teau.

3. Le vin se fait avec le jus du raisin.

4. Quand le raisin est bien mûr, on le cueille,

on l'écrase, puis on le jette

dans de grandes cunts où il

fermente quelques jours.

5. Le jus que l'on retire

de cette opération, c'est le

vin.

6. La bière se fait avec

de l'orge et de la fleur de

houblon.

7. On donne le nom de houblon à une plante

aHmpanle qui est très cultivée dans certains

pays.
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I

; I

re ou d'une

îe boire.

(iUhe et de

5111.

i le ciioillo.

me plante

5 '^^"1 Ltiilld

8. Pour avoir le cidre, on commence par bien

écraser les pommes.

9. On mêle le jus obtenu avec une petite

quantité d'eau, et l'on fait fermenter comme
pour le vin.

10. Mais, (le toutes les boissons, la plus salu-

taire à la santé c'est l'eau.

11. La bonne eau est claire, vive, sans odeur
et sans couleur.

EXERCICES.

QUESTIONNAIRE.—Avec (luoi fait-on le vin ?—Et la bière ?—
Et le cidre ?—L'eau est-elle une bonne boisson ?

DEVOIR ECRIT, lo Copier les mots du lexique avec leur
signitication.

2o Relever tous les adjectifs féminins contenus dans le textow
3(i Ecrire le morceau : Le Rosier et le Lierre.

59. Le Rosier et le Lierre (à réciter).

LEXIQUE.
Lierre plante grimpante.

Serpenter, marcher en zig-z:ag, en contour.

Un Lierre, en serpentant au haut d'une muraille,

V^oit un petit Rosier et se rit de sa taille.

{.- <
:

h II
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i 1

L'arbuste lui rëpond :
" Apprends que, sans appui,

" J ai su m élever par moi-même
;

" Mais toi, dont l'orgueil est extrême,
" Tu ramperais encor sans l secours d'autrui."
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60. Le Carré de choux.

Laborieux

Légume . .

.

Accident. .

.

Salutaire .

.

LEXIQUE.
• qui travaille beaucoup.

plante bonne à manger, comuie la salade,
les choux, les haricots.

malheur qui arrive.

• qui sert, qui est utile.

1. Un père laborieux cultivait dans un champ
plusieurs sortes de légumes.

2. Il dit un jour à son fils :
" Vois-tu à

l'envers de cette feuille de chou, ces jolis petits
points jaunes ?

3. " Ce sont des œufs qui donneront dans la
suite des chenilles.

4. '' Il faut visiter chaque feuille et détruire
les œufs que tu trouveras."

5. Antoi.ne le promit
; niais il croyait qu'il

.sentit toujours temps de s'occuper d'un sembla-
ble travail.

6. Il finit par n'y plus penser.

7. Le père tomba malade et le jardin ne fut
pas visité de trois semaines.

8. Quand le père fut guéri, il prit le petit

^

w

ri
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Antoine par la main ot le conduisit au aiirrâ (le

choux.

î). Hélas ! ils (^'taient tous diivorcs par los

chenilles.

10. L'enfant effrayé et confus ^'ersait dos
larmes sur sa négligence.

11. Son i)cre lui dit alors :
" Vois ce qui est

arrivé par ta faute ; du moins retire de cet

accident une résolution mliitdh'c.

12. " Ce que tu peux faire aujourd'hui, fais-le

tout de suite,,sans le renvoyer au lemleniain."

KXKBCICES.
QUESTIONS irr^E»- Antoine (,l)oit-iI à son pèro ? - Qu'aniv.v

t-il ? ~ Que i;; i. ;..: ve lorsqu'il fut guc'ri ?-Que dit-il à Antoine /

DEVOIR iïlîrV.-l" Copier les mots du lv:d,tue avec leur
signification.

2o Relever les verbes du texte, les (écrivant à l'infinitif et les
mettant en ((uatre colonnes, selon la conjugaison à laquelle ils

appartiennent.

3o Ecrire les trois premiers alinéas du texte.

6L Le Labourage.

LEXIQUE.
Robuste plein de force et do santc?.

Profondément, très profond.

Infiltrer pénétrer peu à peu dnns la terre.

Fortifier rendre plus fort.

Précisément., tout juste.

Restituer rendre ce qui a été pris.
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au carrd de

^és par les

ersait des

3 ce qui est

ire (le cet

'Inii, fais-le

l(îniain."

? — Qu'uni vu-

t-il k Antoiiio !

juc avec leur

infinitif et les

1 à laquelle ils

. terre.

1. Albert marchait avec son père le long delà
route.

•i. Tls passèrent près d'un champ qu'on était

en train de labourer.

:j. Quatre bœufs rohn^-tex tiraient la charrue
qui creusait profondément le sol.

t. " — Pouniuoi, père, s'écria l'enfant, faut-il

laboui'>r ainsi la terre pour avoir une riche
moisson ?

5. — Mon cher Albert, le cultivateur en
labourant ses champs nettoie 1(> terrain des
mauvaises herbes qui étoufferaient la récolte.

0. Il fait pénétrer l'air dans la ter; -
; il divise

Je sol pour (jue l'eau s'y infiltre facilement

lil

^1
h' 'i'\
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7. Ainsi les plantes peuvent irianflir et se

fortjJi4>T.

8.— Je comprends cela, dit Albert. Mais
pourquoi étendre du fumier sur le champ qu'on
laboure ?

î).—C'est là, reprit le père, une opération très
importtmte.

10. La terre, en nous donnant du froment, des
fruits et mille autres choses, s'éjuiise [)cu à peu.

11. Elle finirait même par devenir stérile, si

on ne lui rendait sa fertilité.

l*f. C'est prééminent le fumier nui la lui
restitue.

^

13. Admire, mon enfant, comment la Provi-
dence sait tirer des chosbs les plus viles les
produits les plus précieux."

EXERCICES.

Qi;ESTIONNAIRE.-Commenfc ëcrire les motn • lahonm- finir
pene'frer, march4>r, avoir, diviser '/

' -^
'

DEVOIR ÉCRIT.-lo C<,i.:er lo« mots du le:ci.p.^ avec leur
BignilicHtiun.

2o Écrire les n«»,.s, les adjectifs ot les verbes contenus dans le
texte.

3o Relever les verbes soulignes dans le texte et placer après
chacun le non» qui en dérive.—Exenii>le : vemire, rente.

li



ranrîir et se

l)ert. Mais
^hamp qu'on

[ic'ration très

froment, dos

e i)eii à pou,

ir stérile, si

ut la Provi-

is viles les

; labourer, finir,

viqiu: avec leur

ntcnus dans le

et placer après
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62. Un grand Garçon.

e/er/,- -J Â.ef//

X
y

/

'ry?nfj rf /fff'dr-n-

/^

/

tff. /e JgrrJ rrn?/?^; , //// rr^fh

fe-'f^. /;.erif^i f-'i-fr /c JterJ. rr^^-nt^.
/ r

qui la lui I ./ug7.n^K^ j (.f ; /•.

o. 'ïyj-iy '^n-c t'C'^/c7'rl Jr.f.f re/^fyr frfj.i/j

^rj^r-t-tr rr/'r -f^z-^rf ^j^Hif

/

cleZ'tS ru'f/l 'grf- r/f-r^de edl r/rr/h

n
d^i'ci'fd rii^r/ ru?.

/
d. c/^ f r/ c/r dij-

y^/ttz-fM-Ée

€7/T

Ml

il

! I
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''J^CeJ^ rr Jifrj^rr/cr^fr/, ,J^/y^j,r/r ff fr

Calmont.

l

(>3. Le Matin.

liKXIQUE.
ï^"';*''»^ qui brille.

^^^^'^ «outtelottos d'oau sur l'herbe, le

matin.

i!'*^f
"^" ensemble .les choses ,|ui existei..

*'"'''""»*^'
^ masse (le fer sur Ia(|uelle le forge-

ron frappe le fer rougi hu feu.
^"*»'***»« Ii«"«>ù les bestiaux trouvent leur

nourriture.

IlHUldé de llllllim% éclairé par le soleil.

Feux (lu iiiiitiii .

. rayons (lu soleil levant.

neteutir ren\oyer le son.

Carillou sons produits par les cloches.

1. Déjà l'on cntond dans les bois le premiej'
diant (les ()Ls(vjil\.
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L.MOiNT.

l'herbe, le

' exister.

Ile le f'orgf-

fi HU feu.

mvent leur

ihes.

le pi'emiej'

'l. Le soleil s(» Vcre tout ntd'wnx et imwte (Ifiiis'

le ciel.

;{. La l'om' brille sur l'herhe et sur les fleurs.

4. T< ut, (huis la rré(iti(Hi, s'éveille et trurutlh'.

5. Le foij-erou bat le fer sur sou (udauic, lo

laboureur se rend dans les champs, et les

aioutous abaudouueut retable pour aller dausles

piHnrcn/ca.

6. L'enfant quitte son petit lit, fait sa prière

et se dixponi' à partir pour l'école.

T. Déjà la terre est imwiJée de lumière, hîs

montagnes sont toutes brillantes des J'etir du
huitln, (it la plaine Mentit du bruit des voitures.

8. La cloelu^ de l'église réjinàt l'hounne par
son Joyeux carilMui et la nature entière lui dit :

" Aime Dieu rpii a tout fait pou. ton bonheur."

l'LVKlfîICKS.

<HIKSTIO\XAmîî.— Qu'ai)] .ollo-t.on i'«»s«^'« ' - ^>ii!iii(l I.-i V( .it-

ou '( — Qiu! frappe lo forifuroii ?-Siir (pioi lo frappo-t-il ?-()ù les

moutons Vftnt.ils manger l'horbo ?-Quo fait or.toiulro la cloche de
l'tyisc ?

DEVOIll ÉCRIT.—lo Copier les mots du hxiiiui' avec leur

si<j;iiific'ation.

2o Relever les rprhrs shuIhihc'h dans lo texte et placer après
chacun le nom (jui en dérive.

3() Ecrire tous les mots du texte autres «(ue les noms, les

adjectifs et les verbes.

1, i^i

:
»• }

' m ' f-j'J

m^

i,
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«tt. Les Épis de blé.

Eti-e rempli iU liauttMii.. rtre n.r, orgueilleux.
^•^'®'*'*' <locilité, bonne conduite.
Maiume do c<nir être ingrat, n'être pas à son

devoir.

1. Un cultivateur allait risiter ses champs,
pour voir si la r(:'coIte serait bientôt mûre.

2, Il se fit accompagner <le son fils Marcel.
.•5. *' Regarde donc, papa, dit l'enfant, comment

quelciues tiges de Mé tiennent la tête droite et
fière, tandis que les autres la penchent profondé-
ment."

4. Aloi's le père eueillit (piehiues épis et dit

à Marcel
:
- Vois-tu cet épi cpii redressait si

fièrement la tête ? Il est tout à fait vide. Cet
autre, qui l'«wc//7/«/7 avec tant de modestie, est

rempli des plus beaux grains."

5. Le vaniteux, si rempli de hauteur, .

Manque souvent de sat/em' et de eamr.

EXERCICES.

(QUESTIONNAIRE.—Quels ëuiont les épis qui levaient la tête '

-Quels ëtaient ceux «lui la baissaient ?-Le8 i.rgueiUeux sont
représentes i>ar (^uels épis?—Et les honnne« modestes ?

DEVOIR ÉCHIT.-lo Copier les mots du lexique avec leur
signilication.
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îilleux.

conduite,

'tre pas à son
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2o Relever les vci-Iwh mmliijtu'.H diiiis le texte et iilacer après

cimcun le ii«)ni «jui en dérive.

:{o Ecrire tous les mots (jui, tlans le texte, ont des lettres nulles
jKMir la [jrononciiition.

65. Prière de TEnfant (ù lécitei).

es champs,

iiûre.

s Marcel,

it, coniiïient

ite droite et

it i)rofbii(K'-

épis et (lit

adressait si

vide. Cet

odcstie, est

de ram?'.

l'aient lu tête 'I

gueilleux sont

es?

que avec leur

/
^c i^ir-n- /?) U,

^ /

T"
enct4.r.

r)-i

/^^

^- /^o^i^. éeuWl/. r/ f^/.cu^r-

/) /> />
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f /r/?f 'Af J/rfr rUf f

' .'f^ ^ rf fj/fj
,

rf <//n r/ f f /

()(). La Prière et rAiiinône.

Seuil «lo réiîlisc, la porte do l'énlise. ,

Moiliniic ...... pctitt' pièci' <le peu de valeur.

1. Un (Umauchc, Jules et Kobert se rendaient

à la messe.

'2. Chacun d'eux avait une pièce blanche di'

dix sous.

3. Ils s'en allaient bien tiers, l)ras dessus l)ras

dessous, causant de ce qu'ils pourraient acheter

avec leur argent.

4 Au aeidl (h réglixe, un pauvre les arrête :

*^ J'ai faim ; la charittS s'il vous plaît !

"

5. Jules, détournant la tête, répond :
" Je
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'rf( rffff

JJ( ^rrnr /

,

>/<////,,/.
/

one.

nk'ur.

e l'eiidaiont

blanclio (k-

lessus bras

eut acheter

les arrête :

ond : " Je

«l'ai pas (fe immKÙi auJounlTiiii, mon r>ra\('

iionune."

<;. " MoiiioM plus, dit UolKMt, mais J'ai mie
|»ièi'e de dix sous

: prenez-la, voici de l'art^rrnt."

7. Kt, dans la inu'm du vieillard, iîohert <rlisse

sa belle piètre blanulie.

8. Les <loux frères entrèi-ent ensnite dans
l'iyise ponr prier.

î>. Mais la //yvVvr de IIoIkmI fut mieux écontée
du Dieu de charité.

i:xi:iM'i<|.:s.

<H'KSTIOX\AIKK.-IlHc.ontc./. nnst..in..U. .JuLs .1 .1. liul,.,».

- l.cM,Mel .les ,lu.u onf.ints f„( J,. niioux .'.c.m.u'. .U- Dieu /-l'our-
'pioi r-I.iMiuel ffiiit-il imiter I'

»KV03K l><-KîT._lo e.,,,ior les .....ts du /.../<,.,. avee leur
si,u[iiiHo;itii)n.

l>o Relever les m.m.s .suh7;;,'"n <luns le texte, e« |.l,ie.T •iprès eh.-ic.m
le verhe .,ui en dérive. Kx. />„/,, ,/„/u<o.

3() Éerire t,.us les mots .,ui, d.u.s le texte, ...it des lettres nidles
jniiir la proiKtiiciatioii.

()7. Le Sommeil de l'Enfant.

LtXIQUE.
^"»'^"'»e»lX joli, ii^rrénblo.

«loïKl, blonde, couleur entre le jaune et le blanc.
Soiiiiiieil JMçilxS troublé.

Inquiétude. . .
. trouble, agitation d'esprit.

PaHsion .souffrance, mouvement.
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1. Il doit, 1(? [)etit Clmrlut, dans aou (fruclcu

r

hcnuiin d'osioi'.

8. ])o jolis rideaux blancs (Uitoniont hh njth

rhetU', et le prott'j^cnt contre la ti'()[) vive Inniiciv

du jour.

:{. ^Vpprochons sans bruit.

4. Sa tctc^ hhnulc de vint^t mois re|)o.se sur un

doux oreiller et de sa bouche ro.se s echa|)[)e un

Ic^^^er aoii/ïlc.

5. Dors, petit enfant, ta mère, ((ui tout à

riuMuc; te berçait, ni^ t'abandonnera j)as.

(î. Quand tés pc^tits yeux bleus s'ouvriront à

la lumière, elle sera là pour te sourire.

7. Si tu pleures, elle te prendra dans .ses hvna,

et te consohua i)ar un r/zt///.^ joyeux.

8. Alors tu lui souriras, et ton aoani'e lu

payera de toutes Hcs/(tti/fa<>'.

9. L'homme dort aussi, mais son sommeil est

(Kjité par mille inf/uiétudes et mille puaaions.

10. L'enfant repose avec calme, parce cpio son

cœur est innocent, et que l'innocence porte la

paix avec elle.

EXERCICES.

(QUESTIONNAIRE. -Coinnient s'appekit le petit enfant (|ui

dormait ?—Comment étiiit sa Ijuuche ?--Conuaent étaient ses yeux i

—Qui le consolait ([uand il se réveillait ?

DEVOIR ÉCRIT.—lo Copier les mots du lexiq%ie avec leur

signification.
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ietit cnfunt qui

îtaient ses yeux '.

xiqite avec leur

2o Kulover Ioh nuviHsmUi,,n,S duns le texte et i.lHcer ai.rèH clmcuii
le verbe (|ui en dérive.

.'{.» Kcrire tous hs ,„nts .lu texte lie reiifeniiHiit huciiiic. lettre
nulle pour la pr<.n«.nciati..n.

68. Le Roime Gomc.

HospitMliti'^

.

S'oftîirouclier.

Kiiiçeiidrer. .

.

lo^romt'nt(|uc l'oinloiino à <|uel«nrun.

s'uttrayer, fuir,

faire naître.

!• Dans lo fort do Vhiter, un rougo-gorge vint
frai)per à la fonôtre d'un lalmurur.

2. C'était pour lui deinandor r//r>.s7?/7«//7e.

3. Le laboureur lui ouvrit sa demeure et lo

reçut avec houté.

4. Le rouge-gorge passa tout l'hiver dans la

maison, avec les enfants, (pii l'aimaiert beaucouj).

5. Mais au printemps, lorsi^ue les haies se
couvrirent de feiiilks et de ^;fe?irs, le laboureur
ouvrit la fenêtre.

6. Le rouge-gorge s'envola dans les bois voi-

sins, où il bâtit son nid et chanta une joyeuse
cliansonuette.

7. Quand l'hiver revint, l'oiseau revint aussi.

8. Mais il amena avec lui ses petits, qui regar-
daient autour d'eux sans s'effavomhcr.

I ,

'v\

m

li; -SI
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1

!
If'.

f

«. Le laÎMiureiir ot les enfants se rëjonirent (Ui

les revoir.

lO. " Si ces oiseaux pouvaient parler, dit K»

père, ils vous diraient :
" l^i conJiaiHw api)elle la

confiance et Vamitié cmjendre l'amitié."

KXKUCICKS.

<|UESTIONNAIRE,-I{jic()ntuz l'histoiro du rougo-gorgo. -•Doinu z

lo nom duH luitros oïmohux quo vous ctJHiiaiHHo/..- Où lus oise.iux
font-ils leur nid î —Do (juoi se nourrissont-ila ?

DEVOIR ECRIT.—1*> Copier los mots du lixùfue avec leur
signiHcation.

2o Relever tous les mniia sonlitjne'a (h\m lo texte et iilftcor n\nis
chacun le verhe (|ui en dërive.

3o Ecrire tous les mots du texte ne renfermant aucune lettn-
nulle pour la prononciation.

69. L'Ange et l'Enfant (incitation.

LEXIQUE.
Radieux qui brille.

Contempler. . . se regarder avec attention.

Essor. . . , action de prendre son vol.

Demeures éternelles, le ciel.

(^^ €i^'n^t l€l^ie 'Z'iyi- i^€i^iei4^ tt-tdeï^i

<-^^^cJfJ. ^^^./ ^. /^4^ f/ uj^t de
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Jr^n i^^éciric7'

Uid-

dre^it.

a-gorgo.-.Doinu z

•Où luH oiBL'iilIX

ctV/u<! avec leur

B et pincer aprôs

lit Hucuiie lettre

/'

^V/tce-lmr//i^ f /f/cf.'^,/ r/ùft me icd^
/

d-ej-rtùte

/ ^o-ic-nil gzii-er- /ri ri

frnj, ^f^r. i,U,j.cioj^ AeuU'^4^.^^ f^ndeAe ''y/'r/t^-C€

rf ^f.Ue ^/ i-nf/itr/zic c/e l(

>j

7' >r /-,

.iecnt4^t^ri.^ dtd- /âir?^€^Aed i^.fÂ,€J.

ctnri^e ^ ced- -^fj-,
/

^rfofJ-^ t^ Aiid / eddc^l

e-n^cuUà- é^elrteZ/ed

g^ùutUc^ nu'ie. fcrt

Rehoul.

i

i,

1 'SJ

Si
j

in
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70. Le Chien.

LEXIQUE.
Allié .... (|ui aide, (|ui vient au secours.

Flairer., sentir.

Gibier. . . animaux (jue l'on tue à la chasse.

Absent . . (j[ui n'est pas présent.

1. Quel îuiimal (loniestique est comparable au

chien ?

fc 2, La nuit, il veil-

le sur la maison de

^son maître. Ilmonte

,1a garde près de sa

\(I('mei(re avec autant

(le soin que le sol-

|dat le plus brave.

3. Uhomme par-

tant I30ur la r/tasse appelle le chien à son aide,

et le chien accourt en allié fidèle.

4. Son odorat excellent lui permet à^ flairer

de loin \q gibier, de s'attacher à ses pas, et d'assu-

rer ainsi une bonne proie au chasseur.

5. Mais le chien est surtout pour l'honmie un
ami tendre, constant et dévoué !

6. Il partage la vie de son maître, il couche



homme un

— loi —
sous son toit et se nourrit des miettes de sa
table.

7. Quand l'iiomme, longtemj)s nhaeni, revient
heureux au foyer domestique, c'est le chien qui
annonce son retour et va porter à tous la bonne
nouvelle.

8. Le chien console, par ses caresses, l'homme
afflige

;
il tient compagnie à celui qui va seul ; il

devient le guide de celui cpii est aveu; '

\

KXEUCICKS.
JlIIST,0>-MlRE.-€„,„„.„t ,™.d„.t.il .... ™,V,„ ,0 ,„„

2., Relever ta „„„„ et I,s vorho, «..ulianfe ,1»,,, le texte etpincer »pre»el,„c„„ IMjectit ,,ui en aérh.e. Kx. , ft,,,,,,^ 1.

.*io Écrire en deux groupes, t..us les nu.t.s pluriels et tous lesmots smguliers du texte.

71. La Chanson du Cerisier.

LKXKJUE.
^'***'**"®

^^ partie rouge, blanche, jaune ou bleue
de la fleur.

l^^^^^^
qui est d'un rouge très fonce.

Rassasier.... apaiser la fin.

™"^'®*' ^«^^r ^ 'Iroite et à gauche, flotter au
vent.

l'il

MI

m

Fi m
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1. Au printemps, le bon Dieu dit :

'' Qu'on
7?ieite la table du petit ver !

"

2, Aussitôt le cerisier pousse /(milles sur feuil-

les, mille feuilles fraîches et vertes.

S. Le petit ver s'éveille alors, ouvre sa petite

bouche et se met tranquillement à rom/er les

feuilles tendres.

4. Le bon Dieu dit de nouveau :
" Qu'on

mette la table de la petite abeille !

"

5. Aussitôt le cerisier pousse mille petites

Heurs fraîches et blanches.

6. L'abeille trempe sa petite langue dans la

corolle de la fleur et dit :
" La délicieuse boisson,

on n'a pas épargné le sucre !

"

7. Quand l'été fut venu, le Seigneur ajouta :

8. " Qu'on mette la table du i)etit oiseau !

"

9. Le cerisier se couvrit de mille fruits frais et

vermeils.

10. " Ah ! dit le petit oiseau, cela donnerades
/bras à mes ailes, et je pourrai entonner une
nouvelle chanson I

"

11. Bientôt l'automne arriva. Le bon Dieu
dit:

12. " Enlevez la table, tous sont rassasiés !
"

Les feuilles alors devinrent jaunes et rouges,
puis tombèrent une à une sur le sol.

72.
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13. Et le vent, qui les avait détachées du

cerisier, les fit voltiger dans les airs.

EXERCICES.

QUESTIONNAIRE. -Que Ht Dieu pour !e petit ver ^-Et pour
1 abeille i - Et pour le petit oiseau ?~ Qu'arriva-t-il en automne ?

DEVOIR ÉCRIT.-lo Copier les mots du ic^W avec leur
signihcation.

2o Relever les noms et les verbes soulignés dans le texte et.
placer après chacun l'adjectif (jui en dérive.

3o Écrire en trois groupes les mots du texte terminés par t
par s, jjar c. * '

72. Ce que l'on voit dansmon village.

Traiter.

Tertre. .

LEXIQUE.
faire, exécuter.

petite élévation de terre, souvent couverte
d'herbe.

1. C'est d'abord une jolie petite église, dont
on aperçoit de loin le clocher.

3. Devant l'église se trouve la place publique,
oii l'on cause, le dimanche avant et après la
messe.

3. A (luelques pas de l'égli&e est la maison
ci'école,

fy

fl'
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4. C'est là que les enfants se rendent pour
* apprendre à lire, à écrire et à compter.

5. Voici maintenant la grande rue.

6. On y ironre le boulanger, le boucher, le

marchand, le notaire et le médecin.

7. N'oublions pas la salle du conseil où se

traitent les affaires publicpies.

8. Le cimetière est un peu plus loin. Il est

tout couvert de tombes et rappelle le souvenir de
ceux qui sont morts.

9. A quelques pas au-dessous coule le ruis-

seau qui JeriUhe la i)laine.

10. Sur sa rive gauche se trouvent le nioulin,

puis les grands bois.



ident pour

)ouchei', le

iseil ou se

oin. Il est

souvenir (le

lie le ruis-

le Mioulin,

— 105 —

11. J'aime beaucoui) !"«" village. J'y suis né,
je veux y rester et y mourir.

QUESTIONNAIRE.—Comment est l'c^'llsc de votre villa-'e l -
guels métiers trouve-t-on dans un village t - l>o„r,,uni va"t-on à
la maison d'ccole ? -Aimez-vous hion votre villa-,'e '.

DEVOIR ÉCRIT. -lo Copier les n.ots du L,i„r avee leur
siynihcation.

2o Relever les noms et les verhes souli^Miés dans le texte et
jdacer à la suite de cliaeuu l'adjectif .,ui en dérive.

;Jo Écrire en deux yroupes tous les mots du texte nui sont du
luascuhn ou du féminin.

73. L'Enfant et l'Oiseau (à réciter).

L ENFANT.

f'iff a/det^/M, vf^e^j t^v-ec /j^ri.

'4
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e^ c^erir/e- dp

/,
y /Vr'^^ Aodee.

•^ed- /àiuiJ- r(.e4-e / ce.i cuel/uc4' Aoul éai/
^eJ- /TeuU' Âuj-rfic/cj, ^

/

e- Ivdee.

L OISEAU.

eu/ cj^f/ri/rr, // Âe( 'f'fd /leùfh 1,1-^-

C
^d^e

on- //

'h' cdf r/'/rf JeM/c- €^v-ft'^

./^tu/ -^/'j^e tZ'tÉÂlen-
-n^icuit^

À^e^^e ùc^e /t^f ca^r/e /ar 0/ud folfe.

74. L'École.

LEXIQUE.
Progrès avancement dans l'étude, dans

la science.

Aimer Pétiide aimer à s'instruire.

1. L'école est la maison où les enfants vien-
nent s'instruire.

^. On y voit nn cmdjfx, des tableaux, des
cartes, des tables pour les élèves et un bureau
pour le maître,
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3. Les enfants qui font des in'oijrh \\ l'école

sont ceux qui s'appliquent bien, et qui ne man-
quent jamais la dasse.

i:i--

we /

cuii:^

iude, clans

^nts vien-

îaux, des

n bureau

4. Ceux qui ne sont pas laborieux et qui
x^aiment pas Vétude ne s'instruisent pas : ils

restent toujours ignorants.

5. C'est à l'école qu'on ai)prend la lecture,

Vécriture, le calcul et surtout la religion.

6. C'est la religion qui nous moitre le chemin
du Ciel, qui nous dit ce qu'il faut faire pour y
arriver.

7. Chers enfants, lorsque vous fréquentez la
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classe, étudiez toujours bien vos leçons et soyez
obémanh' à votre maître.

KXKUCICKS.

QUESTIONNAIRE.- Que v<,it-c>n à l'dcole ?- Quels 8ont los
enfants <,ui s'instruisent ?- Qu'apprend-on à l'école ?- Faut-il
être obéissant à son maître ?

DEVOIR ÉCRIT.—1„ Copier les mots du lexiqm avec leur
sii^niKcjition.

2o Relever les noms et les adjectifs soulignés dans le texte, et

placer ai)rès chacun le verbe <|ui en dérire,

3o Écrire tous les mots du texte qui renferment dos ccmsonnes
doubles.

j

75. Le Soldat.

LJ „
,

LEXIQUE.
Mission . .

. pouvoir de faire une chose, devoir. !'

Costume. . Jmbit, manière de se vêtir.

Intrépide, qui n'a pas peur.

1. Le soldat a pour mission de défendre la

patrie contre les ennemis qui l'attaquent.

2. Dès qu'il est arrivé sous les drapeaux, il

reçoit un costume militaire, \xn Jiisil Qi m\ sabre.

3. Il fait alors tous les jours Veœerdce, afin de
bien s'habituer à manier ses armes.
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4. Il y a des sol-

dants à pied et des

soldats à cheval.

5. ( )n ai)pe)le les

premiers fantassins,

et les seconds ca-

valiers.

0. Les soldats

sont divises en ye-

(jhnenU.

7. II y a des régiments de dittërentes armes,
8. Le bon soldat est ohéismnt, vouran.nœ et

intrépide.

9. Il ne se plaint pas
; il fait son devoir et

travaille pour le bien de la patrie.

10. Le soldat est aimé de tout le monde
parce qu'il maintient le bon ordre, et (|u'il combat
les ennemis de la nation.

EXERCICES.

«QUESTIONNAIRE. -Serez-vous soldat ?—Qne fait le soldnt '-
Comment est-il habillé ?-Avec q«oi se hat-il à la guerre '

DEVOIR ÉCRIT.-10 Copier le« mots du ^../,n. avec leur si^ni-
tication.

°

2o Relever tous les nom. et les adi^ctifs soulignés dans le texte
et placer après chacun le verbe qui en dérive.

doublÏ''''
'''"' ^'' """'' ^"^ ^"''^^ "^"^ renferment de« consonnes

it ï\

m

i

I
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76. La petite Mendiante (à réciter).

C'est la petite mendiante

I Qui vous deniande un peu do pain
;

Donnez à la pauvre innocente,

Donnez, donnez, car elle a faim.

Ne rejetez pas ma prière,

Votre c(Bur vous dira pourquoi :

J'ai six ans, je n'a: plus de mère.

J'ai faim, ayez pitié de moi !

77. Joseph le bon Écolier.

LEXIQUE.
Coteau petite montagne.

Sommeiller. .
. dormir légèrement.

Couchette. .... petit lit, lit d'enfant.

1. Six heures viennent de sonner au clocher

du village
; déjà le soleil dore de ses rai/ons la

crête des coteaiiœ.

2. Le petit Joseph sommeille encore dans sa
molle couchette.

3. Bientôt sa more l'appelle. Joseph, qui n'est

pas un enfant paresseux, répond aussitôt, fait



(à réciter).
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son sîffne (Je croia:, oftVo sa Jourtfér an bon Dieu
et s'Jiabille modestement.

4. Comme il ne craint pas l'eau froide, il se
lave le msar/e et les main,s'. P:nsuite il poigne sa
blonde chevelure, et va souhaiter le bonjour à
son père et à sa mère.

5. Joseph ne manque i)as, chaciue matin, de
faire sa prière sous les yeux de son ange (/anlien,
qui la porte au ciel et la présente à Dieii.

EXEKCICES.

QUESTIONNAIRE.-Chercl.er combien il y h ûo lettres dans les
mots

: sunmr, vUlaye, soleil, couchette, Joseph.

DEVOIR ÊCRIT.-lo Copier les mots du Icxûme avec leur
signification.

2o Relever les noms et les adjectifs soulignas dans le texte et
placer après chacun le verbe qui en dérive.

3o Écrire tous les mots du te xte ne renfermant aucune consonm
demie.

78. Joseph le bon Écolier (suite).

LEXIQUE,
Soigneux qui prend soin des choses.
Maison paternelle, maison où habite le père.

Bénédicité ...prière que l'on récite avant le'

repas.

(1
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1. EiwA/.v.sv, Josopli éc(Mite avec attention la

puiolc iU\ nmîtro.

2. Ses caliiei's ot ses livres sont toujonrs
/n-oprcs, cai- il t^st très soUjuviU'.

3. II ne fait pas connncî Andr^:*, (|ni parle, cpii

nY'coute pas et se fait souvent jiunir.

4. Quand onze lieures sonnent, il reprend le

chemin de la maison patevucUe le cœur joiieiu

l)arce qu'il a bien travaill(^\

5. Il dit bonjour à ses parents, leur rend
compte de ce qu'il a apjnis et leur montre les
bous points «lu'il a mérités.

6. Le moment du dîner est venu.

Joseph récite son Bénédicité avec attention,

et prend sa serviette pour ne pas tacher ses
hahiU.

î. Il mange ce qu'on lui donne, sans faire le

gourmand.

8. A table, il se tient bien, ne dérange per-
sonne, et remercie toujours qjî.ind on lui doi?Ti

quelque chose.

EXERCICES.

• QUESTIv *NAIRE,- Comment .Joseph tiont-il ses cahiers .?—En
arrivant à h\ i- -, est i' poli ?—Comment se tient-il à table ?—
Fait-il le gouva. .. i i

DEVOIR mur; ..-. lo Copie.' l^ii mots du lexique avec leur
signification.
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2o Rolfver \m noms H Us adjectifs H^nUhjnffs dans le texte, et
liic«r iiprt'H clmcun 1« nom «jui on dérivu.

3.) Eciiru les mots du tixto qui ont une nmHnnne douhle.

79. Joseph le bon Écolier, (smte.(siu'te.)

LEXIQUE.
l)ili^:ent. . c|ui travaille, qui est actif.

Diriger. . . mener, conduire.

l*<>li lioiniête, civil.

I cahiers .?—En
t-il k table ?—

lue avec leur

1. Joseph est un mfmit très dUhfeut.

2, Pendant (pie sa maman prépaie le déjeuner,
il étîidie sa leçon ou va puiser de l'eau à la fon-
taine.

ti. Ensuite il déjeune. L'heure de la classe
venue, il reçoit les conseils de ses i)arents, leur
(lit au revoir et se dirige vers l'école.

4. Comme il est très

poH, il salue en chemin.

». Tout le monde dit

en le voyant :
" Quel

charmant enfant que le

petit Joseph !

"

6. Il ne s'amuse pas en

^^ route, et jamais on ne l'a

vu jeter des pierres ou se
battre avec ses petits camarades.
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7. En arrivant en classe, il ne manque pas de

saluer son maître très poliment.

8. Cela fait, il gagne sa place sans bruit et
sans déranger ses misins.

EXERCICES.

QUESTIONNAIRE-Nommer les lettres qui se trouvent dans
es mots

: /outomc, mo,,mxt, école, chemin, clmrmant, route, place
bruit. ^ '

DEVOIR ÉCRIT.-lo Copier les mots du lexi<ine avec leur
signification.

3o Relever les mots soulignes dans le texte et placer après
chacun le nom qui en dérive.

doSz.^'"''
^''"' ^'' "'''*' ^" *'''*^"' renfermant aucune conmm

80. Joseph le bon Écolier (fin).

r.1. . . MEXIQUE.
^^omv trier, préfëTer.
Se conduire agir, se gouverner.
^^^^^ donner à garder, à faire, prendre

soin.

Souhaiter désirer, faire des vœux.

7. I
llit, co]

après {

|à sa m
8. I

I

a bien

9. S

10. :

bonhei:

Enfa

1. Joseph a repris le chemin de l'école.

2, Pendant la récréation de midi, il ne ^'amme
pas avec de mauvais camarades.

QUEST
soin de s

Comment
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3. II choisît ceux qui sont pietiw et sar/es, et

joue sans faire de mal à personne.

4. Rentré en classe, il se conduit aussi bien le
soir que le matin.

5. C'est pourquoi son maître est très content
de lui.

6. Quand, vers cinq heures, il est de retour à
la maison, il fait les commissions que sa mère
lui confie. Puis, il s'amuse avec son petit frère et
sa petite sœur

; il prépare aussi son devoir pour
le lendemain.

7. Le souper terminé, il prie au pied de son
lit, comme le matin, et va prendre son repos,
après avoir souhaité une bonne nuit à son père et
à sa mère.

8. Il dort d'un sommeil tranquille, ^jarce qu'il
a bien fait son devoir tout le long du jour.

9. Son ange gardien veille sur lui.

10. Tout le monde aime Joseph ; il fait le

bonheur de sa famille.

Enfants, tâchez de lui ressembler.

EXERCICES.

QÏTESTIOMAIKE.—Que fait Joseph aprosla classe ? —Prend-U
soin de son petit frère ? —Que fait-il avant de se coucher ?—
Comment dort-il ? —Qui veille sur lui ?

i-n
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DEVOIR ÉCRIT.-I0 Copier les mots du lexique avec leur

Bignihcation.

2o lMovevtm>fles moU soulignes dans le texte et placer après
chacun le non» (lui en dërive.

3« Étudier les trois premières phrases du texte, puis les écrire
sous la dictde du maître.

81. Dieu sait tout (à réciter).

d//^oa-f^if^^U rà ced tieiù IciJild

fC Âelûe^
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ê
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S^^t4^e /^ 7^t4^i-l de^^^e €^ez-i;^d CeJ. Cf'eù4^:i^.

y

'Âi<^,
SJM.e- f/e ù

^i

aM- tri-i^yi.e o-t^tv^i^e el 'f^u^e



I'

'1l

1

— 118 —

C/^2-^^ MCfy

•>

ToUIlNIElî.
DEVOIR ÉCRIT.-Écrire do mdmoiro les huit prcnners vers

appris par cfjt'ur.

82. Notre-Dame de Lourdes.

Gave.

l'EXIQUE.
cours d'eau qui descend des mon-

tagnes.

rien

Spectacle ce que l'on voit, ce qui se montre,
Incomparable. ... ce qu'il y a de mieux, ce dont

n'approche.
Fouler toucher, marcher sur.

Eglantier rosier sauvage.

Ivoire os dur et très blanc.

Apparition— ...ce qui se montre tout à coup.

' travers!

I

mort,

bruit d'i
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)URNIEH.

lit premiers vers

)urdcs.

jnd des mon-

ui se montre.

, ce dont rien

i à coup.

1. C'était le 11 février de l'année 1858. Non
lloin de la i)etite ville de Lourdes, en France, une
pauvre jeune enfant, Bernadette, fille du meunier
Soubirous, ôtait sa chaussure et se disposait à

[traverser le Gave pour aller hlsi cneîllette du boia
Imort. Tout à coup, un nuirmure analogue au
bruit d'un grand ve?it se ftiit entendre. Bernadette

{ I

;.«
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regarde aussitôt autour d'elle. Un spectacle
ravissant frappe alors ses regards : la saiuW
Vierge venait de lui apparaître.

mmmpamhle et ses yeux traduisaient une doun.n'
toute céleste.

3. Elle avait des cHemenls hlam-i^ comme li

Jioe, ses pieds reposaient sur le roc sauva^T
foulant légèrement une brandie iVéi/lantier.

"^

i. Un rosaire aux grains blancs comme Viroin'
glissait entre les doigts virginals de Marie.

5. Bernadette, ravie par la céleste apparition
demeurait immobile et récitait son chapelet.

'

6. Comme elle venait de le terminer, la Vieioo
bienheureuse disparut pour remonter vers les
cieux.

7. Vhmnble bergère devait contemi)ler plu-
sieurs fois encore le doux visage de Marie.

EXERCICES.

ffTIONMIRE-Qui se fit voir à Bernadette? -Connnent

mL:: olT^^'' ':
""'^^ Vierge ?-QuWait.elle cUmams ?-Que fit Bernadette qnand elle vit la sainte Vierge >

3o Étudier soiK„e,„emei,t. l'ortl,, „a|,he tic» mot., ,..„fe,,„r<d«^Ie pre,„,er »im^. p„u écrire cet ..in.» «n„ U dT;t .l:
naître
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Un spectacle
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83. Notre-Dame de Lourdes (suite).

LEXKiUE.
Ordonner... commander.

J«iïïi*' «ortir avec force ; ,se dit Mirtoiit di; l'enu.

Cavité creux, trou.

S'indinor. . se baisser, se pencher vers.

hnmaculée-Conceptioil, se dit de la sainte Vierge, (|ui

n'a pas été atteinte par le péché
originel.

1. Dans l'une de ces apparitioifs, la sainte

IVierge dit à Bernadette: "Mon enfant, allez

faire savoir aux prêtres (^ue je veux que l'on

|in'élève ici une chapelle."

2. Une autre fois, elle lui ordoinia de creuser

|un peu la terre avec ses petites mains.

3. Bernadette obéit. Bientôt une eau nn'ra-

culeuse jaillit du rocher et remplit la cavité que
l'enfant venait de creuser.

4. Bernadette but de cette eau.

5. Ensuite la source grandit d'une ftiçon mer-
veilleuse, et maintenant elle donne chaque jour
plusieurs milliers de gallons d'eau.

«. Ce fut le 25 mars que rai)i)arition Ht con-
naître son ?to?u à la terre.
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7. Dès que Bernadette fut tombée à aemma'
sur les Ms du Gave, Marie, toute radieuse, s.'

c^îl" t^
'' ''"''' ^"^ ''''''^' empreint du bonheur

8. L'enfant lui dit :
- Q Madame, veuillez

avou- la bonté de me faire connaître qui ^ous
êtes et quel est votre nom ?

"

9. Marie alors ouvrit les /»y/.. et les inclina
vers la terre, comme pour la bénir.

10. Kegardant ensuite le ciel, elle dit :
" Je

SUIS rinnnaculée-Conception
!

"

11. Puis la sainte Vierge remonta au pai-adis.

EXEKCICES.

qu „„ bat, ? _Q„„ fii.,„„ j„i„i^ j„ ^^^^^ , ,^^^, __^»_ ^^
la sainte Vierge ?

DEVOIR ÉCRIT.-lo Copier les mots du le.i^ avec leur
signification.

2o Relever tous les mots .nUionc, dans le texte et pincer après
chacun le verbe qui en dérive.

3o Etudier soigueusement l'orthographe des mots renfermés

^eir::Z.^'''' '" ''^'' ^""^ ''-'- -' ^""^^^ -- ''^
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84. Notre-Dame de Lourdes (fin).

LEXIQUE.
PèI(Ulnj|ge.. voyage que l'on fait vers un lieu de

prière.

^'^ï^'>i*e dont tout le monde parle ; (jui est très

connu.

Saiictinu'ro . . église, temple.

Estropié privé de l'usage d'un ou plusieurs mem-
bres.

1, Depuis cette 6i)oque, Lourdes est devenue
un pelenna(je ctilèbVe.

*i. Le long du (lave, on a bâti, c(.mme le

demandait la sainte Vierge, une grande et belle
' église.

3. De tous C(jtés, les chrétiens accourent pour
prier Marie dans son mnctiiaire.

4. On y voit des Français, des Espagnols, des

Italiens, des Anglais, des Allemands, des Cana-
diens, des Américains, etc.

5. — La sainte Vierge, qui est toute bonne,
comble de bétiédictùms ceux qui vont la prier à
Lourdes.

6. Les affligés y trouvent des consolations, les
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.ive„f,le« y ..oçouvent la vue, lo.s ost>-„i„ï.s l'us..,J
•''^ '«^'"^ .Men>l„.o.s, et les .nala.los lo...- .ncéri.Û

î. t;iior enfiint, ,,„i liso;^ cos liçne.s. aim,J

•ludol
'
"'"^ ^""•'' ««"•'""• '-lie «.stv.,tro m;.,;

». Soyez s,l,. ,,ue, si vons l'aimez l.ien .s„r|
cette terre, elle v.u.s .ntnem l.ien an eiel eo>,„n,
""'(• y a e„n,l„it Uenmdette.

Notie-Daiiie do Lourdes, p.iez pour nous !

EXKHCIICKS.

JlJESTIONNAIRE.-.J,,,..t.„„ ,„Ui à J^uMo» !-«„„,,.„„ ,J

qu,l..|,„u,t(-l,„„t.,l,u,„eH,.,mc„.,pl,,»,.i„toVi»,.,-c.?_P„u,,|„„i,l

cl.u,s lodo „,„r al,„é. .,„ toxto, p„i» écrire ootali„& «,u»k dicWe,OU même de mémoire.
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itioi)i(''srnsa,o,|5. Los Égai'ds ciivers les Parents

licrnes, aiiiiczl i.kxk^ue.
'

3St votre MbiM l'^évcilir. .
.

. aller jui-dovant, uveitir.

S(msib](' facile à toucher, à émouvoir.

I
Elltroprisf'.

.
ce .,ue l'on fait, exécution d'un projet.

uido rouj!,nirM Vraiment. .
. lâen sur, véritablement.

nez hion sur

n eiel (îoininc

, »oiir nous !

i?- Quels sont les

Vierge pour ceux

ierge?~Pour<|ii(iif

'.xitine iivcc loiir

, et uprès cliacun

m«)ts renfermas
|

ëa sous la dictée,

1. Casimir pen.se .souvent à la houté de .ses

[wirents et leur montre, en toute oeeasion, son
(miour et .sa reconnais.sanee.

•2. Son grand désir est de les voir heureux.
;est pour eela (lu'il cherche à leur plaire et leur
rend les nn'lle j)etits services ((ui sont en son
|)ouvoir.

3. Casimir va au-devant de son père (pii revient
(lu travail et l'embrasse avec affection.

4. Pour .sa bonne mère, il est tout cteui-
; il

jse montre toujours empressé à prévenir ses
Inioindres désirs.

5. C'est un enfant très ,^vnslble au chagrin que
ps parents peuvent éprouver. S'ils sont affligés,

il fait tout ce qu'il peut pour les consoler.

6. Il partage aussi leurs joies et se réjouit du
succès de leurs entreprises. S'ils sont heureux

jil l'est comme eux et avec eux, parce qu'il les
aime.



Il II

I i

s !

*

,

.'

^ J^

i-

K
!f

il;
;

Î-:

li;
1:

i:
!i!

:

lï i'.

ù ii

iSf'

l's!

— 126 —
7. Casimir est toujours d'uiHi^nvin,!,. politesse

envers son pcro et su nicro. Il jour parle tonjon.N
avec respect, reçoit leurs conseils avec recon-
naissance, et fait ainsi l'admiration de ceux nui
le connaissent.

8. Vnrmnff, les parents de Casimir doive.,!
être l.ien fiers et très heureux d'avoir un enfant
aussi aimai )le.

i:xi:m'ici:s.

qUESTIOXXAfKlV-Connnent pout-on fuiro plnisir à .ses pnronts'
tHUt-ilpHrcHyer leurs peines? ])oit.on écouter leurs conseils'^

DKVCHR ÉCRm-lo Copier les n.ots du l...i,n. avec Un

2o ï:criro les deux preiuières phnises tlu texte.
;{o Relever les m-hes des ciiu] premiers nuiiK^ros.

u\ _ 86. Frères et Sœurs.

LEXIQUE.
Favoriser.

.
accorder une préférence, une faveur

Protecteur., «lui prend la défense de quelqu'un.

'

Sanctuaire béni, lieu béni, maison heureuse

1. Nos frères et nos sœurs sont, après nos
parents, les êtres qui ont le plus de droit à notre
amour.
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Ils sont les premiers amis cine DitMi nous a

|(Ionnt's en ce monde.

'2. L'enfant (jni aime l)ien ses frères et ses
s(eurs ne leur fait jamais de i)eine et ne leur
cause aucun chagrin.

li. 11 est tout heureux, au contraire, de leur
j])rocurei' (|uel(iues plaisirs, de s'amuser avec eux
lot de vivre en leur compagnie.

4. Si ses frères et ses sœurs sont plus /avorisés
Ique lui, il ne s'en attriste x)as, mais i)lutôt s'en
|rcjouit de tout son cœur.

5. Quand ses frères ou ses sœurs sont plus
|âKés, il écoute leurs conseils et suit leurs avis.

S'ils sont plus jeunes, il devient leur modèle
|et leur soutien.

«. Il veille bien sur sa conduite, afin de ne les
|jamais porter au mal.

7. Quelqu'un voudrait-il attaquer son jeune
j frère ou sa petite sœur, il les défend de 'toute
son âme et devient \em protecteur.

8. C'est ainsi que la famille est heureuse,
L'amitié, l'union, la charité font du foyer pater-
nel un sanctuaire béni que les anges regardent
[avec amour du haut du ciel.

9. Enfants, puissiez-vous toiyours le compren-
dre :



Pi

— 128 —
Frères, sœurs, la nature ensemble vous a mis

Pour qu'un môme intérêt ensemble vous unisse.

Que rien ne vous sépare, et pour rester amis

Ne regrettez jamais le plus grand sacrifice.

MoiiEL ViNDÉ, Morale de l'enfance.

EXERCICES.

QUESTIONNAIRE. -Quels sont nos meilleurs umis ? —Faut-j
so rëjouir du bonheur qui arrive à ses frères ?—Doit-on s..utoni]
ses petites steurs ? —Pourquoi" ?

DEVOIR ÉCRIT.-lo Copier les mots du lexi<jne avec leul

signification.

2o Ecrire les quatre dernières lignes du texte.
3o Relever les verbes des quatre premiers num«5ros.

87. Le Salut et la Conversation,

LEXIQUE.

^f*y*'^'
conforme à l'usage, à la raison.

^*^^ facile, sans embarras.
Titre nom de dignité, qualité'.

Ëcc1ésia.stique. . . . prêtre catholique.

Contrainte violence, difficulté.

1. On aime toujours un enfant qui salue poli

ment. C'est ce que fait en toute occasion 1(

petit Florentin.
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2. Quand il aborde une personne à qui il doit

parler, quand il entre dans une maison, il salue
avec respect.

3. En passant devant une église, une croix-
une statue de Marie, il accompagne son salut
d'une courte prière à Jésus ou à la sainte Vierge.

4. En ville, Florentin salue les prêtres, les
religieux et ses connaissances. A la campagne, il

ôte son chapeau devant ceux qu'il rencontre,
quand bien même il ne les connaîtrait pas.

5. Si, en saluant, Florentin doit parler, il a
un ton de voix ?iaturel et aisé.

Il répond avec modestie, en ayant soin de
faire entrer dans la conversation le titre de
Monsieur, de Madame, selon la personne qui lui
adresse la parole. S'il parlait avec un ecclésiastique
il dirait

:
" Monsieur l'Abbé " ou - Monsieur le

Curé "
;
avec un religieux prêtre :

" Mon Révé-
rend Père "

; avec une religieuse :
" Ma Sœur •

"

etc.
'

6. Quand Florentin s'entretient avec des supé-
rieurs, il es: modeste, respectueux, sans trouble
et sans contrainte.

7. Avec ses petits amis, il est gai, aimable, et
ait toujours la vérité.

8. Je dois ajouter que Florentin a le talent de
parler peu mais d'écouter beaucoup.
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9. II ne publie jamais les défauts de ses ca-
marades, comme font certains enfants que jjer
sonne ne veut avoir i)our amis.

10. Il parle peu de lui, ne se vante pas, ne
se préfère pas aux autres et ne dit rien qui
puisse faire de la peine à quelqu'un.

11. Aussi tous les enfants de l'école voudraient-
ils avoir Florentin jjour ami.

EXERCICES.

QUESTIONNAraE.—Faut-il saluer les ëglises, les croix ?—Qui
salue-t-on à la ville ?i- Et à la campagne ? -Doit-on faire connaître
les défauts de ses petits camarades ?

DEVOIR ÉCRIT.—lo Copier les mots du lexiijue avec leur
signification.

2o Rechercher les verbes contenus dans les quatre premiers
numéros.

3o Ecrire les deux premières phrases du texte.

88. La Propreté.

LEXIQUE.
Ronger couper peu à peu avec les dents.

Nettoyer. . rendre propre, rendre net.

1, Jean est toujours propre.

Jamais il ne manque, le matin, de se laver le

visage, les oreilles et les mains.
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3. Comme il a bien écouté les leçons de sa

mère il ne se gratte pas la tête devant tout le
monde. Il ne i-onije point non plus ses onHes
avec les dents et ne porte pas ses mains à la
bouche.

3. On ne voit jamais Jean mettre ses petits
doigts dans le nez et regarder dans son mouchoir
après s'être mouché.

^
4. Jamais non plus il ne se permet de craclfer

a
1 église, sur le plancher, par la fenêtre ou sur

les murs.

5. Tout le monde voit avec plaisir que Jean
prend le plus grand soin de ses habits.

6. Il ne les déchire pas, ne les salit pas et ne
les trame pas dans la poussière.

7. Quand il entre dans une maison, si c'est
nécessaire, il a soin de ueMoyer sa chaussure afin
de ne pas salir les appartements.

8. Jean est pour ses petits camarades un
modèle de propreté. Aussi tous veulent-ils
1 avoir pour voisin.

EXERCICES.

QUESTIONNAIRE.- Faut-il se laver tous les matins ?-F3urquoi

'^:^^tt:t^Z,r ^^^" P-P-^-^eansoig„aifil ses
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2o Relever les nomn et les adjcdi/>, contenus dans les trois pre-

mières pli rases, i

3o Ecrire les (juatro premières phrases du texte.

89. Le Repas.

LEXIQUE.
Portion .

. certaine (juantité de pain, de viande, etc.

Potage.
. bouillon dans lequel on a mis du pain ou

toute autre substance alimentaire.

Rompre .
. briser, mettre en morceaux.

^ 5

1. Léandre, pendant le repas, est un modèle
de civilité et de politesse.

3. Avant de se mettre à table, il fait le signe

de la croix, récite une courte prière, puis étend
sa serviette sur ses genoux pour préserver ses

habits de toute tache.

3. C'est toujours en termes très polis qu'il

demande ce dont il a besoin. Il ne manque pas

non plus de remercier son père chaque fois que
celui-ci lui donne quelque portion.

4. Léandre n'a pas la mauvaise habitude de
regarder ce que l'on sert aux autres, ni de souf-

fler sur son potage, s'il est trop chaud.

5. Il ne mord pas son pain, mais il le rompt à

mesure en petits morceaux. Il ne se lèche pas
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les doigts ot ne tient pas son veno à deux
nianis.

«• Comme sa mère le Ini a bien recomman,l,5,

It ,v , T '" '""''''"'"" ''""'^'"
^ " ••' «oin ''«

«essuyer les lèvres avant ,lo boire et de ne pas
fiure <le br,„t en nuîchant et on avalant la nom-
ritnre.

7. Léandre n'est pas «n enfant gourmand IImange ce qui lui est servi, sans dire :
" J'aimemieux ceci, je n'aime pas cela ;

" car il n'ignore
pas ,,u un chrétien ne doit jan.ais se numtrer
trop délicat dans le choix des aliments.

8. Le repas fini, Léandn; remercie Dieu de la
nourriture qu'il lui a .lonnée et se ren.l en
lecreafon ou ,1 ne ,,arle pas ,1<. ce .ju'il a mann-ém de ce qu'il a bu.

li:XEUCI(!KS.

QUESTIONNAIRE. -Quo doi, f,u,.„ „„ „„,„,„ ,,„„,,,„„

X ,,>;""'"; 7'""°" """"^ '""""''• -'#"..-.»...wme, iiiic, choix, (top?

3o Émrn lo« deux preuuj,re.s phrases d. texte.
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90. Les Jeux.

LEXIQUE.
I riclierîe tromperie dnns le jeu.

Dénoter marquer, in(li<|uer.

Outre mesure. . plus qu'il ne faut.

1. Mon cher enfant, il est bien permis de

s'amuser, de jouer, mais il ftiut toujours le faire

avec une modestie et une gaieté toutes chré-

tieimes. «

3. Dans vos jeux, ne cherchez jamais à trom-

per vos petits camarades, par des tricheries qui

dénoteraient un mauvais cœur.

3. Si vous gagnez la partie, ne montrez pas
une trop grantle joie. Si vous êtes assez malheu-
reux pour la perdre, ne vous en attristez pas
outre mesure.

4. Aimez les jeux qui sont les plus favorables
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à votre santé, ceux qui demandent beaucoup de
mouvement et d'entrain.

5. N'imitez pas ces élèves qui, pendant les
récréations, se groupent dans le^ coins d'une
cour pour causer au lieu de courir et de s'amu-
ser.

tf. Quand vous aurez bien ri et bien joué,
vous aurez oublié vos petits soucis et vos petite
chagrins.

Vous rentrerez en classe plein d'ardeur pour
l'étude, et votre mémoire n'aura pas de i)eine à
retenir les connaissances qu'on lui confiera. Mais
alors ayez soin de laisser votre toujiie dans la
poche, vos billes dans hî gousset jusqu'au
moment de la prochaine récréation.

EXERCICES.

(^UESTIONNAIRE—Quols sont les jeux ,,ue vous préfère. ^-
l.st-il permis de se disputer en jouant ?-Est-il l.ien do tromper
ses petits camarades quand on samuse ?-Comment faut-il écrire
les mots

: tricherie, entrain, toupie 'f

DEVOIR ÉCRIT.^lo Co,ùer les mots du le:,i,jne avec leur
signihcation.

2o Relever les verbes des trois dernières phrases.

3o Ecrire les deux dernières phrases du texte.

favorables
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91. Saint Vincent de Paul.

Charrier.

Enorme.

Glaçon .

.

Kédnit .

Hospice.

.

T.EXTQUE.
traîner, emporter,

qui est très grand, très gros,

morcenu de glace,

demeure petite et pauvre, !

maison où l'on nourrit les vieilIarJs, les

pauvres, les orphelins.
j

1. L'hiver était rude à Paris. La Seine c/^rtr-

riait d'énormes glaçons, tandis qu'une épaisse
couche de neige couvrait la terre.
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3. Les passants qui parcouraient les rues de

a ville se tenaient enveloppés dans leurs man-
teaux et se hâtaient de gagner leurs demeures.

3. Tout à coup un pauvre prêtre, à clieveux
blancs, regarde autour de lui, puis se diri^re
précipitamment vers les marclies d'une église.

4. Un petit paquet de linge venait d'atther son
attention.

Ce petit paquet s'agitait péniblement et de
légers cris s'en échappaient par intervalles.

5. '^ Hélas
! s'écria le vieillard, encore un

pauvre enftmt abandonné qui va mourir de faim
et de iroid !

6. Le bon prêtre n'hésite pas. Il enveloppe
chaudemert la pauvre créature dans les j,li.s do
son manteau pour la réchauffer, et l'emporte dans
sa demeure pour en prendre soin.

7. Ce prêtre charitable s'appelait Vincent de
Taul.

^
8. En ce temps-là, la misère était grande en

France.

Souvent on trouvait dans les rues de pauvres
petits enfants abandonnés de leurs parents et
exposés a mourir de faim.

9. Le cœur de Vincent de Paul fut touché de

* > <
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compassion h la vue dr tant do misères. Il voulut

venir en aide à ces petits êtres déUiissés.

Mais i)ourcela il fallait de grandes ressources.

10. Vincent ne recula devant aucun sacrifice.

11. Il fut assez heureux pour faire partager

son zèle à des personnes charitables qui lui

fournirent des vivres, du linge et de l'argent.

13. Dès lors, les i)etits orphelins ne furent

I)Ius exposés à mourir de froid et de faim dans

quelque réduit ignoré.
<

13. On les recueillit dans des maisons de cha-

rité 011 ils furent nourris, logés et instruits.

14. C'est ainsi que Dieu se servit do Vincent
de Paul pour créer la belle fondation de VHospkc
des Enfants-Trouvés.

EXERCICES.

QUESTIONNAIRE.-Que trouva Snii^t Vincent de Pnul Î-Qu';i

fait ce saint pour les petits enfants abandonnés ?—Connuent
appelle-t-on les sœurs (jui soignent les petits orphelins ?

DEVOIR ÉCRIT.—lo Copier les mots du lexique avec leur

signification.

2o Relever les verbes de chacune des quatre conjugaisons con-

tenus dans le morceau.

3o Écrii'e les quatre dernières phrases du texte.
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92. Guillaume Tell.

I-EXIQUE.
^"*^^<^^ luilùtaiits (le la Suisse.

^^^^^ ^'lle «lo Suisse, 3,200 hal.itants
fen eillbiiscade, en surveillance.

^^^^^ sifrnifie ici querelle, dispute.
ArcJier celui qui tire de l'arc.

Au quator.^ième siècle, les Suisses (étaient

gouvernés par un homme dur et méchant qui
s'appelait Gessler.

Pour insulter le peui)le, (Jessler fit, un jour,
planter sur la place d'Altorf une longue pèrt^he

à rcixtrémité de laquelle on mit son chai)eau.

Tous les paysans qui passaient par là devaient
saluer sous peine d'être emprisonnés.
En même temps, le tyran fit placer deux gar-

des en embuscade pour (uichaîner ceux quf ne
feraient pas leur révérence au chapeau.

Soudain Guillaume Tell traversa la place en
causant avec son fils, sans apercevoir la perche
et les gardes de Gessler.

'* Père, dit alors le petit Walter, ne voit-tu
pas ce chapeau perché là-haut ?

"

Guillaume Tell.— " Que t'importe ce cha-
peau ? Continuons notre chemin.".

m

I
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A (50 nioinont, un .rarde de (Jesslor met la | C

main sur l'épaule do C^uilhiume, en s'ùcrmnt :

" Au nom du ^^ouverneur, je vous arrête."

GuiLLAU.MK Tkll.-^ Et pourfuioi ?

^

Lk Gaudi:.—En [irison ! Vous avez violé
l'ordre du gouverneur en ne saluant pas son
chapeau.

Guillaume Tell. -Mon ami, laissez-moi pas-
ser mon chemin.

Le Garde.—Non, en prison !

Cependant, Je i)etit Walter se désolait et
poussait des cris déchirants. Bientôt on accou-
rut de tous côtés.

Ce fut alors que le vénérable curé d'Altorf
essaya de mettre fin aux violences du garde.
Le Curé (parlant au (fanie). Mais pourquoi mots-tu

la main sur cet homme ?

Le Garde.—Il a violé l'ordre du gouver-
neur.

Le Curé.—Non, (Guillaume Tell est un biave
homme

;
tu ne le conduiras pas en prison.

Pendant ce dialogue bon nombre de gens
s'étaient assemblés et prenaient la défense de
Tell. L'orage devenait même menaçant, lorsque
tout à coup un cri s'éleva :

'' Voici le gouver-
neur Gessler."

I

I
ter se
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C'était lui ,Mi offi.t. Il f,.,„lit l„ ,„„,,. j,t,^ „„
coup .lœ.l terrible .sur l. g,.,„.(K. ,l...s ,«,yLu.s, et
<l'->»amla ce q„o .signifiait ce ra.ssonl.leme.it.

Lk (}ah,,h: Seifruetir, j'étais en .sentinelle
l.re.s , e ton chapeau et voilà que cet honnne „
lelusé (le le .saluer.

(iF,.ssr,KU (.p«. „„ mo,,,.,., a, ,«„,„„„) (Juillaunie Tell
tu es le plus habile archer ,1e la Suis.se, .lit-o.J
.)c veux te voir à l'œuvre

L'ENFANT.-Oui, Monseigneur, à cent pas,mon père abat une pomme.
GEssi,KH.-Tell, cet enfant est ton fils

''

Guri,N.\u.ME ÏKLL.—C'est le mien
UKSs,KK--Eh bien ! place une p„„.me sur la

tête (le ton fils, compte cent ,«ts et emporte-la
du premier coup ,1e Hèche, sinon il t'en coûtera
la vie.

Gu.Li.AUMK TKLi,.-Jan,ms, Monsieur, je n'au-
ra, le courage de faire ce que vous me comman-
,lez. Eh quo. ! je poiurais ilevcnir le meurtrier
de mon enfant

! Dieu vous garde ,1c n,e deman-
der un tel sacrifice !

GKssLEK.-ïell, si tu n'obéis imn,édiatemcnt
tu mourras avec ton fils."

'

Ce fut alors que le grand-père du jeune VVal-
torse jeta aux genoux ch Gessler pour implorer
la pitié du gouverneur.
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Le tyran resta inflexible.

Le pauvre enfant fut donc traîné près d'un
chêne, et déjà les gardes s'apprêtaient à le lier.

" Me lier ! s'écria Walter, jamais ! Un père ne
percera pas le cœur de son fils."

La pomme fut donc posée sur la tête de l'en-

fant, et l'infortuné père dut l'abattre aussitôt.

Alors le malheureux Tell essaya de soulever

son arbalète, mais son bras ne trouva pas la

force de la soutenir.

Il eut recoui*s à la prière et demanda à Dieu
de l'assister dans cette épreuve terrible. Puis,

rassemblant tout son courage et toutes ses éner-

gies, il soulève son arbalète et vise la pomme
placée sur la tête de son fils.

Tout à coup, la flèche part et emporte avec
elle la pomme sans toucher la tête du petit

Walter.

L'enfant était sauvé ! Un cri de reconnais-
sance s'élève de la foule, monte vers Dieu qui

avait si bien protégé le père et le fils.

Le misérable Gessler devait mourir quelque
temps après de mort violente. C'était le châti-

ment de sa tyrannie à l'égard des pauvres
paysans de la Suisse,
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EXEKCICES.

QUESTIONNAIRE. -Racontez le trait que vous venez do lire.—
Dans ce trait, quelles personnes vous paraissent avoir bien agi ?—
Cruelles autres se sont montrées méchantes ?

DEVOIR ÉCRIT.—lo Copier les mots du lexique nvoc leur signi-
fication.

2o Relever à l'infinitif tous les verbes de la Ire conjugaison
contenus dans le morceau.

3o Écrire la fin du morceau, à partir do ''Alors le malheureux
Tell."

93. Le Voyageur recueilli par
la religion (à réciter).

LEXIQUE.
Haint-Beriiard.. montagne de la Suisse.

Inhospitalière. . inhabitable.

Augure annonce, présage.

Eperdu saisi d'effroi, de terreur.

Chénei^ollé poète français quia vécu de 1769
à 1833.

La neige, au loin accumulée,

A torrents épaissis tombe du haut des airs,

Et, sans relâche amoncelée.

Couvre du Saint-Bernard les vieux sommets déserts.

Plus de route : tout eut barrière.

L'ombre accourt ; et déjà, pour la dernière fois,
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Sur la cime inhospitalière,

Dans les vents de la nuit l'aigle a jeté sa voix.

A ce cri d'effroyable augure,

Le voyageur transi n'ose plus faire un pas
;

Mourant et vaincu de froidure.

Au bord d'un précipice, il attend le trépas.

C'en est fait ! son heure dernière

Se mesure pour lui dans ses terribles lieux,

Et, couvrant sa froide paupière.

Un funeste sommeil déjà ferme ses yeux.

Soudain, ô surprise ! ô merveille !

D'une cloche il a cru reconnaître le bruit
;

Le bruit augmente à son oreille
;

Une clarté subite a brillé dans la nuit.

Tandis qu'avec peine il écoute,

A travers la tempête un autre bruit s'entend :

Un chien jappe, et, s'ouvrant la route,

Suivi d'un solitaire, approche au même instant.

Le chien, en aboyant de joie,

Frappe du voyageur les regards éperdus :

La mort laisse échapper sa proie,

Et la charité compte un miracle de plus.

Chênedollé.
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94. Les quatre Cri-Crîs de la

Boulangère.

LEXIQUE.
Comptoir

. table pour étaler des marchandises.
Miches gros pains ronds.

Contraste., qui est opposé.

Emplette. . chose achetée.

Hôte celui qui est logé.

Fournil. . .. Heu où l'on néuit la pâte.

Note compte i'

Mon ami Jacques entra un jour cliez un bou-

langer pour y acheter un tout petit pain qui lui

avait fait envie en passant. Il destinait ce pain à
un enfant qui avait perdu l'appétit et qu'on ne
parvenait à faire manger un peu qu'en l'amusant.

Il lui avait paru qu'un pain si joli devait
tenter même un malade. Pendant qu'il attendait
sa monnaie, un petit garçon de six ou sept ans,

pauvrement, mais proprement vêtu, entra dans
la boutique du boulanger. " Madame, dit-il à la

boulangère, maman m'envoie chercher un pain."

La boulangère monta sur son comptoir (ceci se

passait dans une ville de province), tira de la

case aux miches de quatre livres le plus beau
pain qu'elle y put trouver et le mit dans les bras

du petit garçon.
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14

Mon ami Jacques remarqua alors la figure

amaigrie ^t pensive du petit acheteur : elle faisait

contraste avec la mine ouverte et rebondie du
gros pain dont il semblait avoir toute sa char^n'.

" As-tu de l'argent ? " dit la boulangère à
Tenfant.

Les yeux du petit garçon s'attristèrent. " Non,
madame, répondit-il en serrant plus fort sa

miche contre sa blouse, mais maman m'a dit

qu'elle viendrait vous parler demain.
—Alors, dit la bonne boulangère, emporte ton

pain, mon enfant.

—Merci, madame," dit le pauvre petit. '

Mon ami Jacques venait de recevoir sa mon-
naie. Il avait mis son emplette dans sa poche, et

s'apprêtait à sortir, quand il retrouva immobile
derrière lui l'enfant au gros pain qu'il croyait

déjà bien loin.

^

" Qu'est-ce que tu fais donc là ? dit la boulan-
gèi 9 au petit garçon, qu'elle aussi aval! cru
parti. Est-ce que tu n'es pas content de ton
jîain ?

—Oh ! si, madame, dit le petit, il est très

beau.

—Eh bien, alors, va le porter à ta maman,
mon ami. Si tu tardes, elle croira que tu t'es

amusé en route, et tu seras grondé."
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L'enfant ne parut pas avoir entendu. Quelque

chose semblait attirer ailleurs toute son atten-

La boulangère s'approcha de lui et lui donna
amicalement une tape sur la joue.

; A quoi penses-tu, au lieu de te dépêcher ?

lui dit elle.

-Madame, dit le petit garçon, qu'est-ce qui
chante donc ici ?

^

-On ne chante pas, répondit la boulangère,
—bi, dit le petit. Entendez-vous

: Cuic cuic
cuic, CUIC !

La boulangère et mon ami Jacques prêtèrent
1 oreille, et ils n'entendirent rien, si ce n'est le
refrain de quelque^: grillons, hôtes ordinaires des
maisons où il y a des boulangers.

" C'est-il un petit oiseau, dit le petit bon-
homme, ou bien le pain qui chante, en cuisant
comme les pommes ?

-Mais non, petit nigaud, lui dit la boulan-
gère, ce sont les grillons. Ils chantent dans le
fournil, parce qu'on vient d'allumer le four et
que la vue de la flamme les réjouit.

-Les grillons
! dit le petit garçon

; c'est-il ça
on appelle aussi cri-cris ?

-"Oui, lui répondit complaisamment la bou^
langère.

qu
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Le visage du petit garçon s'anima. " Madame,

dit-il en rougissant de la hardiesse de sa'

demande, je serais bien content si vous vouliez
me donner un cri-cri . . !

—Un cri-cri ! dit la boulangère en riant :

qu'est-ce que tu veux faire d'un cri-cri, mon cher
petit ? Va, si je pouvais te donner tous ceux qui
courent dans la maison, ce serait bientôt fait.

—Oh î madame, donnez-m'en un, rien qu'un
seul, si vous voulez î dit l'enfant en joignant ses
petites mains pâles, i)ar-dessus son gros pain. On
m'a dit que les cri-cris, ça portait jonheur aux
maisons

; et peut-être que, s'il y en avait un
chez nous, maman, qui a tant de chagrin, ne
pleurerait plus jamais.'*

Mon ami Jacques regarda la boulangère.
C'était une bonne femme, aux joues fraîches.
Elle s'essuyait les yeux avec le revers de son
tablier. Si mon ami Jacques avait eu un tablier,

il en aurait bien fait autant.

" Et pourquoi pleure-t-elle, ta i)auvre maman ?

dit mon ami Jacques, qui ne put se retenir

davantage de se mêler à la conversation.

—A cause des notes, monsieur, dit le petit.

Mon papa est mort, et maman a beau travailler,

nous ne pouvons pas toutes les payer."

Mon ami Jacques prit l'enfant, et avec l'enfant
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Je pafn, dans ses I„as

; et je crois qu'il lesembrassa tous les doux.

tn,S'"'"'n"'
'" "'""''"'gère, qui n'osait „astoucher dle-n.O„.e les grillous, était descendue

k,.s son fournil. Elle en fit attraper quatre parson mari, q„, les „,it dans une boîte avec des
trous sur le couvercle, pour qu'Js pussent res-
l>.rer pu,s elle donna la boite au petit garçonrqm .s'en alla tout joyeux.

S'"V">'.

Quand il fut parti, la boulangère et mon ami
•Jacques se donnèrent une bonne poignée de
main. "Pauvre bon petit ' dirent-ils ensemble.La boulangère prit alors son livre de comptes,
Ole I ouvrit a la page où était celai de la maman
•lu petit garçon, fit une grande barre sur cette
page, parce qu,; le comi.te était long et écrivit
ui bas

: Payé. Pendant ce teraj,s-là, mon ami
Jacques, pour ne pas perdre son temps, avait
mis dans un papier tout l'argent de ses poches
ou heureusement il s'en trouvait beaucoup ce
.jOur-la, et avait prié la boulangère de l'envoyer
l»en vite a la maman de l'enfant aux cri-cris
avec sa note acquittée et un billet oui on lui
'lisait quelle avait un enfant qui ferait un jour
sa joie et sa consolation.

On donna le tout à un garçon boulanger, qui
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avait de grandes jambes, en lui recoinmaiidaiit
d'aller vite.

L'enfant, avec son gros pain, ses quatre gril-

lons et ses petites jambes, n'alla pas si vite que le

garçon boulanger
; de façon que quand il rentra,

il trouva sa maman, les yeux, i)our la première
fois depuis bien longtemps, levés de dessus son
ouvrage, et un sourire de joie et de repos sur les

lèvres.

Il crut que c'était l'arrivée de ses quatre
petites bêtes noires qui avait fai^ ce miracle, et

mon avis est qu'il n'eut pas tort.

Est-ce que sans les cri-cris et son bon cœur,
cet heureux changement serait survenu dans
l'humble fortune de sa mère ?

P.-J. Stahl.

EXERCTOES.

QUESTIONNAIRE.—De qui est-il parlé dans ce récit «-Qu'ad-
mirez-vous dans la conduite de ce petit garçon ?—Comment pro-
cura t-il le bonheur à sa mère ?

DEVOIR ÉCRIT.—lo Copier les mots du lexique avec leur
signification.

2o Trouver les contraires des adjectifs qualificatifs contenus
dans le texte.

3o Ecrire du récit des quatre Cri-Cris les parties indiquées par
le maître.
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95. Angèle (à réciter).

\.

Entêté.
. (|ui aime à faire su volo.ité.

LiVhaut. plus élevé, le ciel,

Trésor. , tout ce qui nous est cher.

O^n^^em ci- Â-^t d^^^ A Û- eie.

vt^ de cat^c/fci. -/-^nt^îd ''/ànoâte^c e^i^tcr
dtz -j^cie

dt)-^

='==Ui'.t4-e /e^id-éu^ t^/a^€> /àcï^, ^^^t^ t>Âe=

^-u-e ^/

i^^^^
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^a-n-^ e^^/e^éd f)u- daif^^^mécÂtz^if.j

cÇâ va-n-

7'

odr

éÂ Â
ui e^ t<^td-Ùuùe /t^Mfd Ât^'ir'nfj.

le-n- / -i^ele. oe dofl^ rff /m'f

"Âtgrcc/icl -rne^e. âc'-j^'rie..

^ ^ ^,/// r/.u- eC€€'

o^
-^rée /2grf4c/f)-^t-n(

'^-fd / g^"/ '.Ct^tcÂe '»^0<f^ t^Oftr//- c^ /'e / zr//-

^.o-itl ^^^ ceifc^ -^ct^ri: f.//^

^^te-jt-

n- ec'^rvc

iie-^v.

'aid dt^^n-d AepUj "/^lai^ Ù/da-fj

A. Carcassonne.
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96. Mort de Champlain.

I^EXIQUE.

^ ,

**^ ^^''» Q«i aime beaucoup sa patrie

impulsion.... mouvement donné à un corps; c.mu-
mencer quel(|uo chose.

Programme.
. ce ,,u'on se propose ,1e faire

T»che travail iiu'on a à faJre.

^^^^^^ P^"'a«e exprimant la qualité des i^er-
sonnes.

At]lautiqtte^.^cëanquisëpar^

La fondation du collège de Québec fut la
jdernière joie de Champlain sur la terre. Malade
(lepuis six semaines ((uand elle fut commencée
il mourut le jour de Noël 1635, et la population
tout entière le pleura comme elle aurait pleuré
|un jîère.

Ce grand patriote fut enterré dans la chapelle
de Xotre-Dame de la Kecouvrance, qu'il avait
fait construire pour remercier la sainte Vierge
iFavoir exaucé son vœu en rendant Québec à la

1 France.

Les sauvages rappelaient avec admiration ses
Ivertus et sa bonté

; les Français louaient son
(courage et sa persévérance

; les ennemis eux-
mêmes rendaient hommage à son désintéresse-
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I
ment, à sa loyauté t't h ses «.n'aiides qualités.

il :

'

M

trouve dans l'histoire peu d'I

louange soit aussi unanime et la

respectée.

lont lilommes

lémoirci aussi

jfiifc .s;i tlor

ICIiampltiii

A -M 1 , , ,
Jji.sdit-il àA ne considérer (pie le résultat matériel,! devoii

Champlain avait accompli peu de choses, puisque Isignificatù

tout était encore à faire, mais l'impulsion était i 2o Reie

donnée. Seul cuitre tous les explorateurs qui s(
^''"'^"»"«"
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jsucr/'(lHioiit (lopuis un siècle, il n'avait point
failli à la tache, ni dévié du progiamnie (pi'il
s'était ti-acé

: <l()nncr un empire colonial ii la

I

France et des enfants à YEirllsv.

Il avait posé les jalons de cet eni[)ire oni devait
'in jour s'étendre d(^ Terre-Xeuve .n^ini- du
LMexique, jn-éparé les concpiètes de Plv in-il , en
se faisant aimer des sauvages et en leu. iincnant
(les ai)ôtres dévoués jiour les convertir

; il avait
l<lnnné lui-même l'exemple des plus hautes vertus.

" Le salut d'une ame, disait-il, vaut mieux que
lia concpiéte d'un empire, et les rois ne doivent
sonoer h étendre leur domination dans les pays
infidèles (pie pour y faire ré<rner Jésus-Christ."
La oloire de (^hamplain est d'avoir toujours
SUIVI (rette devise et d'avoir traversé vingt et une
|lois l'océan Atlanticpu» pour la faire triompher.

De BAUDONcoiniT.

J<:XEKCICKS.

<|UESTIOXNAIRE.-Quol ,j..„r ,„our.,t Cl.an.plain ? - Quelle
ut su .enuero foncl.Uion ? - Fut-il hion roc,M-of . . .lans U crolonio ?UmmpH.n apprécmit-il honucoui. le salut ,luno âmo '^ - Oue

|disait-il 11 ce suiet ?
''

DEVOIR ÉCRIT.-lo Copier les ,„ots du le.i.j^ce avec leur
I
signification.

2o R«levor les verbes do co récit et marquer à quelle co^ju-
k'iiison ils appartiennent.

3o Relever les noms masculins du récit.
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97. Les Leçons des champs.

Il est assis, le vieux grand-père, sous l'ombre épaisse,
delà muraille qui retient les rayons du soleil et embaume
le souffle léger qui rafraîchit son front.

Debout près de lui, l'œil ouvert et la bouche souriante,
son petit enfant le regarde et l'écoute.

Il s'est fait silence tout autour
; un rayon d'une clartél

toute particulière illumine le front du vieillard (lui dit
d'une voix un peu tremblante :

" — Tu veux le bonheur, mon enfant. Ecoute la voixi
de Dieu

;
le bonheur est le bien de Dieu ; lui seul peut to

dire où il est.

— Mais, cette voix, père, où peut-elle s'entendre ?
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-- Elle s'échappe douceiuoiit de chacune des petites

fcrea ums quil a placées exprès sur notre chemin. Elle
est légère comme le frémissement des feuilles de rose
Inais elle pénètre dans l'âme eomme le rayon du soleil'
Isans la heurter jamais, plus douce que la voix si douce
pourtant de ta mère.

Va, mon enfani parcours la plaine, et reviens me dire
|los renseignements que tu auras recueillis.

I.

L'enfant sort joyeux
;

il regarde curieusement tout ce
l|Ui l'entoure, mais aucune voix ne lui parle, et il revient
lin peu triste dire au vieillard :

Père, j'ai vu le ruisseau serpentant au milieu <les
^eurs épanouies

;
il semblait murmurer une joyeuse

|hanson
;
j'ai écouté, mais il n'avait pas de parole.s ,,ue

le pusse comprendre.

" L'oiseau volait près de moi, portant dans son l.ec un
peu de duvet pour son nid.

" Le passereau amassait pour ses petits les miettes de
|iion pain.

" Les poussins, au cri de leur mère, se cachaient sous
Ion aile.

" L'araignée tissait des fils délicats, qu'elle tissait de
|iouveau quand le vent les emportait.

" La fourmi transportait en hâte un grain de Mé dans
|on trou.

" L'abeille voletait sur les fleurs, s'y reposait un
loment et s'en retournait, chargée de miel, à la ruche
lommuue.
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" A toutes ces créatures, j'ai souri parce qu'elles moi

paraissaient heureuses
; à toutes j'ai demandé : Qui de

vous m'enseignera le bonheur ? Et l'écho seul répétait
Bonheur ! bonheur ! sans me dire où il était.

"

II.

Ton regard, reprit le vieillard, n'a pas su comprendre.
Ecoute :

" Le ruisseau se hâtant vers la rivière et, sur sesL

rives, faisant croître des fleurs, n'a-t-il pas enseigné à toil
âme que tes jours s'en vont conmie ses ondes et ne lui!

a-t-il pas dit que tu dois, comme elles, laisser quelques!
fleurs sur ton pafesage ?

" L'amabilité, mon enfant, c'est le bonheur !

" L'oiseau travaillant à son nid, la fourmi amassant J
toute heure un petit grain de blé, n'ont-ils pas parlé \
ton âme de l'occupation et du travail ?

" S'occuper, mou enfant, c'est le bonheur !

" L'abeille cueillant du miel pour ses .sœurs de l.i

ruche et bourdonnantjoyeuse, le passereau ramassant toi]

pain pour ses petits et paraissant plus heureux encoi..

que l'abeille, n'ont-ils pas montré à ton âme la douceui
de la charité ?

" Se dévouer, se dépenser pour les autres, mon enfant]
c'est le bonheur !

L'en

se jet£

comprii

donc

bonheu

pa^N'ut;

|si bon
j
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su comprendre.

ière et, sur seJ

Les petits poulets se réfugiant au premier appel
sous I aile maternelle et là, reposant tranquilles, n'oiit-ils
pas montré à ton âme le calme qui résulte de l'obéis-
sance et de la vie de famille ?

" Obéir, aimer, rester près de ceux qui nous aiment,mon enfant, c'est le bonheur !

" Et l'araignée, enfin, qui s'occupe toujours et recom-
mence toujours, sans se décourager, le travail qui ne ^

I

réussit qu après bien des essais, n'a-t-elle pas parlé à toname de modération et de persévérance !

^

" La patience, mon enfant, et la confiance au succès
c est le bonheur !" '

'

IIL

L'enfant sourit au vieillard qui lui tenda; t les bras et
se jetant a son cou, lui dit en l'embr»ssant • "J'ai
compris, père

;
mais, pauvre ignorant que j'étais, avais-ie

donc besom de leçons des créatures pour connaître le
bonheur ? Ces leçons, je les trouve en vous, vous si
pa^ .nt, vous si dévoué, vous si travailleur, vous surtout
SI bon pour votre petit enfant "

(Tiré des Paillettes d'or.)

FIN

3S. mon enfnntj
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